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LE TEMPS QU'IL FERA : 


DEMAIN : 
Vent 


Temperature € 
baisse de 2 à 4 degrés 


4 francs 


3° Année - N° 553 


DIMANCHE 25 et LUNDI 26 
AOUT 1946 


Saint-Louis 
Saint-Privat 


WASHINGTON PRET A SAISIR L'O.N.U. 


SI LE MARECHAL TITO 
ne répond pas 
dans les délais 


Le Conseil de sécurité a tous 
pouvoirs pour enquêter 


Le recours 
des États-Unis 


constituerait 
un événement 


grave 
Par Raymond HENRY 


U cos où le gouvernement 
À yougoslave  s'abstiendrait 
de répondre aux 


Unis, et où ceux-ci sa 
l'O.N.U. de l'affaire, quelle serait 
la procédure, et quelles seraient 
aussi les conséquences ? 


En ce qui concerne la procédure. 
1l convient de se reporter à la charte 
des Nations Unies. On y voit, à l'ar- 
ticle 28, que le Conseil de sécurité est 


(Suite en page 3.) 


‘sur toute situa- 
tion mettant en 


danger la paix” 


NEW-YORK, 24 août. 


DEAN ACHESON, secrétaire d'Etat par inté- 
rim, et M. Herschel V. Johnson, représentant 


e des Etats-Unis 


au Conseil de sécurité, ont 


achevé de mettre au point la demande d'’inter- 
vention que les Etats-Unis déposeront aujourd’hui de- 
vant celui-ci, si le gouvernement yougoslave n’a pas ré- 


pondu dans les délais voulus 


ricaine. 


la mise en demeure amé- 


Après ces entretiens, M. Johnson 


Cet après-midi, rue 


Un fourgon postal attaqué 


de Maubeuge 


par des bandits en auto 


un fourgon postal à stopper. 


Le général GIRARDOT 
chef d'état-major 
général de l'air 


Sur la proposition de M. Michelet 

stre des t été nom- 
és, dans l'armée de l'air : le géné 
Sal robe Le Ciotat de 


ral: le général Hartemann, chef d'état- | 
: 3 e | 
général res, inspec- | 
teur général des territoires d'outre: 
mer pour l'armée de lair 

Dans l'armée de terre ont été pro- 
muš généraux de corps d'armée : les 
généraux de Hesdain. Petit et Pellet. | 


Annie DUCAUX| 
débutera | 
à la Comédie-Française 
dans “Bérénice” 
[L hansae m po 


dramatique de manquer de v 
Après Pierre 


nédie- | 
plus 


Blanchar, 
Crispin et quelques autres, 
Dueaux vient, à son tour, de signer 
son engagement 
- Evidemm n'est qu'un 
essai d'un an 
ie Ducaux a créé une vingta 


dont q 
taynal et d'Edo 
et tourné autant de fmils. 
est actuellement à la fois un pre- 


à Bour- 
Elle 


mier rôle de comédie 
tragédienne. 


t surtout une 
Elle a joué Arici dans 


« Phèdre », « Iphigén 
ther », « Andromaque ». débu- 
tera au Français dan: p 
s voyez bien que In tragédie 
st pas encore morte gré l'as- | 
sertion de beaucoup de gens 
Après ma sortie du Conserva- | 
toire on n'avait pas voulu de mo 
à la Comédie. Maintenant 
temps sont changés et je serais | 
très heureuse de pouvoir réaliser | 
mon premier rêve de théâtre, C'est | 


À André Obey que je le dois 


Après Bérénice, Annie  Ducaux | 
jouera Célimène du Misanthrope, avec | 
Pierre Blanchar dans Alceste. Détai 
important : la pièce de Molière se 
mise en scène par André Obey, qui 
fera ainsi ses débuts de metteur en 
scène 


ERS 14 h. 15, des individus, montés dans deux voitures-automobi- 
V les, ont, à hauteur du numéro 83 de la rue de Maubeu, 


, obli; 


Menaçant de leurs armes le conduc- 
teur et son convoyeur, ils se sont em- 


parés de plusieurs sacs postaux qu'ils 
chargèrent dans leurs voitures et pri- | 


rent la fuite. Le montant du vol est 
pour l'instant, inconnu. 
limmédiatement prévenu 


res aux portes de Paris. 


Le commissaire de police du quar- | 
tier Saint-Vincent de Paul et la briga- | 
de criminelle de la police judiciaire se | 


sont rendus sur place, 


DEGRELLE 

a quitté jeudi 
le territoire espagnol 
par Bilbao 


SAINT-SEBASTIEN, 
gouvernement espagnol a notifié offi- 
ciellement à l'ambassade de Belgique 
que Lés 


espagnol dans la nuit du 2? au 


n certaines informations, 
ef rexiste aurait été aperçu 
bao le soir de son départ, I) serait 
donc parti par bateau grâce à certai- 
nes complicités. 


Quinze Allemands, dont le capitaine | 


Kurt Meyer Doehner,- ancien attaché 


naval à Madrid, ont ‘quitté l'Espagne | 


bord 


un avion américain à desti- 


l'état-ma- | 
jor de la police municipale a fait pro- | 
céder à la mise en place du service | 
de sécurité dans les principales artè- 


Bil- | 


est revenu à New-York où il se tient| 
prét à intervenir. 


le règlement pacifique des différends 
qui donnent tous pouvoirs au Con- 


seil pour enquêter sur tout conflit 
ou situation suceptibles de mettre en 
danger le maintien de la paix et de 
la sécurité internationales. 

Un porte parole américain a dé-| 
claré qu'il était vraisemblable que le| 
délai pour li réponse à l'ulimatum 


ait été fixé aux environs de midi. | 

Si les Etats-Unis sont amenés à dé- 
poser une plainte contre la Yougosla- 
vie devant le Conseil de sécurité, ce 
sera M. Lange, délégué de la Polo 
Ene, qui présidera aux débats. 


Au dessous, 
temme et 
fant du lieute- 
nant Bil Me 
New, co-pilote 
du même avion, 
tiennent tendre. 
ment la photo de 
l'aviateur 


la 
Pen- 


LES CORPS | 


des passagers 
et identifiés j 
les autorités | 
Caserte. 
du quartier général allié, en vue | 
américains furent sommés d'atter- | 
mation et de l'identification des corps. | 
ougoslavie, s'est rendu, hier, a l'en- 
surs yougosiaves, dans les A! Jv- 


du 2° avion | 
ROME, 24 août. 

L des | 

Ils sont actuellement interro- 
de préciser sur les circonstances | 
rir en Yougoslavie. | 
arion, Ent ies servies a | 
On sait que Richard Patter- | 

it où s'est abattu le deuxième 
liennes, 3 kilomètres te 


ES aviateurs américains, re- | 
récents incidents, sont arrivés à| 
gés par des officiers supérieurs | 
exactes dans lesquelles les 

En ce qui concerne le deuxième | 
d'hui à Koprivnik en vue de l'exhu- | 
on, ambassadeur américain en 

lon américain attaqué par les chas- 
la frontière autrichienne. 


| C'est. en effet, M, Lange qui assume (Suite page 3.) | 
| 1a présidence du Conseil pour un mols. 


Le 


premier récit 


| du capitaine Combie 


“Un chasseur piqua 
sur nous, je lui criai 


par radio : Hello !...” 


E capitaine William Combi 
accompagne de trois membres 
passagers mi 
s autorités yougoslaves. 


L 


| M. Bevin a quitté | 
| Paris 
| pour Londres 


après avoir longuement con- 
| féré ce matin avec M. Byrnes 


nation de Francfort. + 
RE PT ani Lu M. Bevin. secrétaire d'Etat au Fo- 
rance : quoi qu'il en soit, la Süreté| TEIN Office. a quitté aujourd'hui Pa- 


nationale fait actuellement surveiller 


la frontière. 


LITVINOV 
"LIMOGÉ" 


LONDRES, 24 août. — Nadio-Moscou 
once que M. Maxime Litvinov, an- 
ien commissaire du Peuple aux Af- 
fares étrangères et ambassadeur à 
Washington. vient d'être releve de ses 
fonctions de vice-ministre des Affaires 
étrangeres. 

On sait que le ministre de la Pro- 
duction saiitere a ete umuge ces Jours. 
ei. — (AP) 


ris pour Londres où. déclare-t-on de 


source autorisée. il aurait l'intention 
de conférer avec le premier ministre 
Attlee au sujet des problèmes soule- 
vés par la Conférence de la Paix, des 
négociations anglo-égyptiennes et de 


la situation en Palestine 
De sour annique. on apprend 

que M. Bevin ne compte pas revenir 

à Paris avant le milieu de la semaine 
prochaine, laissant la délégation bri- 
tannique à la Conférence de la Paix 

| sous la direction de M. A.V. Alexan- 


p 
heures, avec M. Byrnes. dai 


partements de ce dernier, 
Meurice. 
On se refuse à faire la moindre 


déclaration sur cet entretien, d: 
milieux intéressés. 


ns les 


de 


Annie Ducaux a te: 
Réve d'amour, film q 
amours de Mme d'Agoult et de Li 
Elle tourne actuellement Rendez- 

Paris, avec Debucourt qui 
quitté tout récemment la Comédie- | 
Française. 

— Nous n'en avons p 
seule fois. assure mali 
nouvelle pensionnaire. 

Un temps de réverie, 
Ducaux conclut 

— On dit beaucoup de mal de la | 
Comédie-Française. je vais 
sur place si cela est mérité 

Dans un am nous le saurons aussi 


Pierre BERGER. 


Un record de la R.A.F.| 
Angleterre-Nouvelle- 


Zélande en 60 heures | 
LONDRES, 24 août. — Le Royal 
De cotes Le uen mer 
veaux records établis cette semaine | 
r l'Ariès de la RAF. appareil | 
u type « Lancaster >. 
Ces records sont 
Lonûres-Karachi en 19 h. 14 m. | 


s parlé une 
usement la | 


puis Annie | 


— Je vais mounr, 
dont tu as plein tes poches depui 
as renouvelé ton equipement, tu 
Gilbert 

— Peur? 

— Oui, l'argent qu'on n'a 


Un coup de feu alors, étoila 


— Vous tenez absolument à 
— Je l'exige 
— He bien! soit, dit Mme 
mari, j'ai rempli mon devoir.: 
dant, je l'ai exécuté... C'était un 


Vous lirez lundi 


Londres-Port-Darwin en 45 h. 35 m. 

Londres-Weilington en 59 h. 50 m. 

Le plus remarquable est le dernier 
de ces records, car l'ancien record, 
remontant à mars 1935, 
104 h, 20 m. 


LE GRAND ROMAN 


LAm Amazone aux cheveux d dorés | 


mon chéri. Mais d'où vient cet argent 


pas gagné porte malheur. Promets- ||| 
moi de cesser de jouer quand je ne serait plus là. 


— Pourquoi avez-vous commis ce crime? 


is notre arrivée à New-York? Tu || 
dépenses sans compter. J'ai peur, 


la nuit. | 
a | 
le savoir ? 


Je n'ai pas assassiné le comman- 
agent provocateur. 


dans Paris-presse 
INEDIT D'AVENTURES 


de Beaucourt. En abattant votre |||| 
| 


ET D'AMOUR PAR ALBERT-JEAN 


GORIZIA, 24 août. 
East Longmeadow (Massachusets), 
de l'équipage de son C-47, de 
ls, a été libéré, on le sait, hier 


Ce matin, les journalistes ont été 
finalement autorisés à les interroger, 
à la condition que l'interview soit 
menée de façon à ne pas porter pré- 
judice au règiement de l'affaire en- 
tre les Etats-Unis et la Yougoslavie. 

Le capitaine Combie, qui a servi 
dans la 5le escadrille de transport 
de la 12 division aérienne en Italie, 


Voici le capitaine 


COMBIE 


dont on lira 
ci-dessous le récit 


LA BAISSE EST-ELLE POUR DEMAIN ? 


LE COMPLET 


“de Menthon” 


à 1.950 fr. 


Fantaisie 


répondent fabricants et 
détaillants qui ajoütent : 


“ Estimons-nous heureux si nous 
pouvons éviter la hausse 


Par Léo GERVILLE-REACHE. 


A BAISSE EST-ELLE POUR DEMAIN ? » se 
demandait Paris-presse, l'autre jour, avec une 
objective prudence. Ma parole, c'est à croire 

que Paris-presse ne lit pas les déclarations ministé- 
rielles. Elle n’est pas pour demain, cette baisse. Elle 
est pour aujourd'hui ; pour l'heure, pour la minute ! 
Et, pour tout dire, sans que vous vous en soyez peut- 
être aperçu, elle est en route, déjà, et même à belle 
allure. 


Les récentes déclarations de M. de 
Menthon. tre de l'Economie na- 
tionale. peuvent-elles laisser le moin 
dre doute ? 


Des vêtements d'hommes à 1.950 fr.» 
des chemises à 120 francs et combien 
d'autres baisses enregistrées sur des 
ui atteiment parfois de 10 à 


65 % 
Ayant prestement décommandé le 
complet hors de prix dont j'aveis 
passé ande à mon tailleur, ;je 
me su plein d'optimisme, en 
quête de eaux vêtements. 
n'en nt ux étalages. 
j f tes de direc- 


paisse et ces cos- 


ler police-secou: 


33.88 0/0 


Chacun, 
èt à apporter à M. le 


li ne f 


x donnés par M. de Men- 
yez rayon « fantaisie » 1 
n fait voir. 


question s'entendent à 
e pauvre bougre de 
dre à v 

de m 


fabrique e 
t doit s'atte 


voir le cœur net et 
aussitôt dans les 


ands groupements fédératifs qu 
es du tisu et du vêtement 
les efforts de M. le 
est également tout p 


rit et des prix 


de novembre 1944 à mars 1945, et qui 
pendant la guerre, a effectué 25 mis- | 
sions au-dessus de la Yougoslavie, | 
pour y parachuter des fournitures de | 


premiére nécessité, volait pour ia| 
Première fois de Vienne à Udine.| 
orsque sa rencontre avec les chas- 


seurs yougosl 


Mauvais temps 


Le départ de l'avion de Vienne. 
normalement fixé à 6 h. 30, avait été 
reporté à 9 h. 30, en raison du mau-| 
vais temps. 
— Je volais à basse altitude jus- 
qu'au lac, a déclaré le capitaine Com- | 
bie, pu.s je commençai à prendre de| 
Ja hauteur pour voler au-dessus des| 
| 


es eut lieu. 


Vers 5.000 mètres, je volais 
visibilité. J'aurais bien re- 


ps était encore plus défavorable 
1| put cependant reconnaitre Kla- | 
genfurt au passage, et obliqua lége- | 
rement vers le nord-ouest. L'opérateur | 
de radio demanda à l'aérodrome 
d'Udine de l'orienter, mais comme 
l'aérodrome donnait des renseigne- 
ments à un autre avion. il fut mis 
dans une mauvaise direction et vola 
vers l'ouest pendant une quinzaine 
de minutes, jusqu'au moment où i 
se crut au nord d'Udine 

« Quelques minutes plus tard. un| 
chasseur piqua sur nous. Je crus que 
un appareil britannique, et je 

ai « Hello ». par radio. Ma 
je n'obtins pas de réponse. Je co: 
nuai vers le sud-est. et j'aperçus alors 
deux autres chasseurs, que je recon- 
nus à leurs marques : c'étalent des 
Ainsi je compris que je | 

u-dessus du oire 


yougoslaves. 


(Suite en page 3.) 


QUERELLE DE 

MOTS AUTOUR 
DU “REJET” DE| 
L'ULTIMATUM | 


BELGRADE, 24 aoùt. — On précise. | 
ici, que le bruit qui a couru à l'étrai 
ger. selon lequel la Yougoslavie aurait | 
rejeté l'ultimatum américain. auraient | 
Pour origine une erreur de traduction 
Le communiqué yougoslave décla- 
rait que la mise en demeure améri 
caine avait été classée. comme étant 
périmée au moment où elle fut re- 
mise. et le mot « classée » avait été 
d'abord rendu par « repoussé ». 


Furieux de se trouver licenciés : 


30 POLICIERS ITALIENS ;, 


tendu. 
Bien 


de marq 
abusifs et q 


d'intermédiaires. 


(Suite en page 3.) 


CANTINIERE) 
VOYAGE EN CAMION 
AVEC SES VIVRES 
DE ROUTE 


135 kg. de sucre ; 
50 kg. de café ; 
50 litres d'huile 


Le déjeuner de Beau-|| 


mi prennentle maquis 


voodi pamba à avec leur capitaine 
l'Etat de découvrir a | yne jeep et des femmes 


fauteur de vie chère. 
A (Dè notre correspondant particulier Jean COBREAU) | 
l'Etat. . ROME, 24 août. 


BEAUVAIS, 24 (dépêche ai participé, cette nuit, 


et..-une mitraillette 
avec chargeurs 


août 


bord d'un blindé de l'armée italienne, 


| 
a anaa oaii neasi || À aux recherches que fait l'armée, dans les montagnes, près | iuogrs, 24 sost ciepèche 
wood, dè retour de France où de Montferrat, en Piémont, pour retrouver trente agents . is- presse » Ja gardarme 
A e M e ergen roquette qe Re 


plaint pres de l'Office Français de inspiré hier d'arrêter sur la route 


Tourisme de Londres des prix| | profession pour adopter celle de hors-la-loi. un esmion et d'en vérifier le char 
irop élevés pratiqués dans noire || Cette affaire ane l'Italie sement + un moncesu de bonnes 
pays. n e rsqu'un vant les dernières nouvelles, se trou- et rares choses. 

À Beaüvais, a-t-il déclaré, un | | Le nee her ogg ree Quon en juge! Un bilan r 
repas fixé à #0 francs se mon-|| Câble me A mgg Ee ae Re a permis de dreser ce tableau 
tait, sur la note, à 500 franes ! Rome a et Santo Sief Seibo. iis nt trente-cinq ki de sucre, 

L'affaire a fait un certain bruit | | ment auraient déjà envoyé Un messager inquante kilos de café, vingt kites 
et les restaurateurs de l'Oise | | auxili ; ni demandant aux autorités de leur| | jimauante kios de café, vint wies | 
n'ont pas été les derniers à mani- | | dant, le capitaine Lavagnino. Ce der- communiquer les conditions de la 
fester "ieur émol. nier réunit alors ses bommes dans ja reddition par écrit 


Le capitaine Sinclair Smal 


Les paysans de la région, pour la 
wood s'est-il contenté de boire 


plus grande partie. partagent les vues 


lui rester fidèles, leur communiqua sa L'émerveitlement 


| E cour de la caserne et, les exhortant à 5 


ou blen ati A de devenir brigand. des révoltés et font de l'obstruction| |comsemateurs en uniforme que 
Les policiers, enthousiasmés par le la police loyaliste. sont les. gendarmes, se changea en 
discours du capitaine, Tace Un bataillon de l'infanterie, plu-| | étonnement sévère lorsauiis mi: | 
sil et édiaterr sieurs détachements de la police mo-| | rent 1e, main sur, mne mitrainiette | 
u nsports, torisée des canons, des tanks, en- ais de carto qui se trou | 
Ajouter an modeste supplément | | ré un camion ve sière de l'Intérieur | | ih comme on se munit d'une trouste | 
autorisé et facile- | | ur camion plu- d'accor istère de la de voyage, article de première né- 
ment A0 t repas | | sieurs armes automatiques. des vivres. Guerre. npagne pour | | Lesaité ? 
fixé à so francs, | des munitions, escortés par une jeep retrouver | e chargement appartenait à 
N se peut que, sur les instan- || sur laquelle ils avaient placé une mi- On craint que quatre cents parti. | | Mme Coil, cantinière à € 
ces de l'Office çais de T trailleuse les agen: de la police sans armés se joignent aux fugi- mune de vvières - le 
fisme à Londres, on mene une nee e d'A ET Corrèze). qui se rendait à Poni 
Quête à Beauvais mel | Quelques femmes de mauvaise vie ` Üne légende se crée déjà sur ie| |d Royan (Isère) rejoindre son 
n'asront sucane pelse à decouvrir | | n'étant pas rentrées chez elles, la nuit capitaine Lavagnino, qui serait des-| | Mari, Le chargement a été salei et | 
dernière, on pense que les rebelles cendant du célèbre et légendaire| |R i Teut 
ont été suivis par leurs amies ou « bandit de Marengo », Mayno de la | 


iront 
qu'ils les enlevèrent de force. ” 


Le gouvernement a lancé un ulti- 
matum aux révoltés d'Asti qui, 


Spinetta, qui fut très aimé par les 
paysans, à l'époque de la campagne | 
sui- de Napoléon, 


— 2(9 


Paris-presse 


— 


L'AVION N'A PAS TUÉ LE PAOLEBOT 


Les passagers sont si pressés qu’ils 


rait naguère une foule de 

curieux, va revoir le jour. 
La première exposition d'autom- 
ne à la porte de Versailles lui est 
réservée. Elle se tiendra du 14 
au 30 septembre. L'Association 
des petits fabricants et inventeurs 
a pris cette initiative avec une per- 
sévérance digne d'éloges.Quand le 
monde s'intéresse aux inventio: 


| Pr Concours Lépine, qui atti- 


des cendriers qui 


tait alors ce fameux bâton : 


anarchistes, l'Affaire Dreyfi 
éternel chapeau melon, 
sourciller, ordonnait 
l'arrestation des 
la gent menue, qu'ils fussent de 
droite ou de gauche. 

Il inventa le fameux manège de 
cavaliers pour déblayer les places. 

Quand il y avait un grand in- 
rendie, il coiffait le casque et diri 
&eait la manœuvre des pompiers. 

Devenu gouverneur général de 
l'Algérie, il l'était au moment de 
la disparition de Sidi-Bamboul 
‘un Arabe qui faisait parler de lui. 
L'opinion publique accusait Lépine 


et, sans 
aussi bien 


de l'avoir supprimé, « Le fait du 


n », disait-on. A un journa-| 
qui l'interrogeait peut-être un 

peu trop à son gré, le gouverneur 
répondit en riant : 

Eh bien! soyez content, c'est 
moi qui l'ai tué | 

— Mais, alors, vous savez où est 
#on corps ? 

— Bien sûr! Je l'ai mangé. 

Elu député de Saint-Etienne en 
3913, il mourut en 
à l'âge de quatre 


mots croisés 
du dimanche 


PAR ANDRÉ-CHARPENTIER 


lis ne sont pas sou- 


APRÈS 8 ANNÉES D'INTERRUPTION 


Le Concours Lépine 
va renaitre en septembre 


atomiques, aux cyclotrons ou à la guerre bactério logique, il est rassurant de penser que des artisans 
ingénieux recherchent encore les moyens 
otent les cendres avec rapidité. Jouet 
T.S.F. de poche, machines à découper les pommes fri 

pine, au temps où le monde ne pensait pas encore à Bikini 


iLe père Lépine 


Le créateur du Concours Lépine était ce préfet de police qui l'inaui voici trente années en 
exposant lui-même une de ses inventions : jo des aeri ilie 4 
c'était un dépliant de carton peint, ayant la forge du bâton et surmonté de la 
tête de son inventeur coiffée du képi municipal. 

Le « Père Lépine », comme on l'appelait 
général de la préfecture de police quand le général Boulanger menaça 
fauteuil et de s'installer à sa place. 

Préfet de police de Paris en 1893, Louis Lépine connut les émeutes au Quartier Latin, les attentats 

y la question des inventaires, les grèves... 
Sa poigne était célèbre. Il marchait tranquillement dans la foule et parmi ses agents, coiffé de son| 


meneurs que de| aemmremamemonreermemea a 


Celui 

nt dou- 
blé par une pièce. Se chante 
au premier acte de rmen ». — 


je saurait évo! 
sur une scène. — 4. Capitaine de 
roman. Progrès, — 5. Soubrette de 
comédie. Certain. — 6. Points. Dé- 
pare la jambe de la danseuse nue. 
= T, Offertes en hommage — 8. 
Le duc de Richelieu fut le plus 
célèbre. Non préparé. — 9. Le 
pays de Lakmé. I n'a 
moyens de s'offrir le théâtre. — 
10. Ce que sont les fauteuils pris 
en location. 

VER. — L N se fait entendre au 
théâtre. — ‘IL Est censé éclairer 
les décors de « Thais ». Person- 
nage équivoque. La blanche est 
jouée par l'ingénue. uL Au 
même endroit. Le e premier 
l'est toujours bien. Avant les 
autres — IV. Opéra comique. 
Opérette, — V. Ce n'est pas une 
direction de théâtre. Ornement. 
Note renversée, — VI, Méphisto= 
phélès en chante une dans 
< Faust ». — VIL Chose latine. 
Dans le nom d'un auteur drama 
tique. — VIII. Elles reçoivent plus 
de pièces que les directeurs de 
théâtres — IX. Mansuétude. — X. 
Elles sont absentes des théâtres 
forains. Conjonction. 

Solution du problème n° 420 


HOR. — 1. Sylvestre, — 2, Peu. 
Vouer. — 3. 


pas les 


VER 
Yeuse. Hâte. — Lil 
— IV LRSTOPI (elle est restée au 


s). — V, Evider. — VI. Soda. 

ue. — VIL Tués Entre — 
VIIL Ré. Osée. — IX. Ernest, As. 
— X. Attelage. 


Ce Salon des inventions a été 
fondé par ‘le petit père 
Lépine”, préfet de police 
lus inventeur du 
bâton blanc des agents 


mème 


améliorer les fouets à battre la mayonnaise ou imaginent 
appareils pour la reliure, postes de 


donnaient rendez-vous au Concours 


etc. si 


le bâton blanc des sergents de ville, Un prospectus représen- 


lors, était un personnage illustre. [| avait été secrétaire 
de culbuter Sadi Carnot de son 


| CINQ NAVIRES 


aérodynamiques 
en chantier aux 


| Etats-Unis 
Par Georges GARREAU,. 


*AVION a-t-il tué le paquebot ? . 

L Beaucoup l'ont affirmé en présence des progrès 
colossaux réalisés par les transports aériens à la 
faveur de la guerre. 

Mais les faits prouvent le contraire. Pour des années 
encore, l'avion ne paraît pas plus devoir supprimer le pa- 
quebot que le chemin de fer, lequel n’a pas davantage ruiné 
la voie d'eau fluviale. Il y a simplement partage de cliéntèlé, 
y en a pour tout le monde. 


L'action des pouvoirs publics doit done tendre à conju- 
guer le travail de l’aviation et de la marine marchande et non 
pas à les opposer. C’est exactement la politique dé M. Julés 
Moch, ministre des Travaux publics et des transports. 

Certes, le de demain devra évoluer, Il abandonnera une grande 
de la de luxe à l'avion et s'efforcera de satisfaire les tou 
Es fläneurs et. tous ceux qui n'ont pas les moyens de payer 45000 francs leur 
passage dans chaque sens. 
y en aura longtemps encore, sinon toujours Tel est du moins l'avis des 
ciens de tous les pays- 


Le paquebot aérodynamique 


proportion avee le matériel naval en 
service. Nous perdrons gros, et nous 
perdrons plus encore si nous réappa 
raissons les derniers. 

Déjà les Hollandais ont repris le tra- 
fic de New-York avec un paquebot à 
clase unique, le « Westerdam » que 
renforcera bientót le « Noordam ». 

Le « New-Amsterdam », de 36.000 
tonnes, qui avait, lui aussi, servi de 
transport de troupes. est en réfection 
et pourra prochainement être remis en 
ligne. 

Quant aux Américains, ils se trou- 
vent en présence d'une telle demande 
de passages, qu'ils ont renoncé à toute 
transformation actuelle des aménage- 
ments de leurs « troopers ». La clien- 
tèle préfère voyager les dortoirs. 
tels qu'ils avaient été installés pour 
les soldats, que d'attendre.. l'année 
prochaine. 

C'est dans ces conditions que le 
Washington, plein à craquer. navigue 
entre New-York et le Havre. Et ce 
n'est qu'après la « pointe » de la pé- 
riode estivale qu'il sera remis aux 
chantiers en vue de son rééquipement 

Bref, c'est le plébiscite de la clien- 
tèle qui a vidé la querelle entre les 
défenseurs des paquebots et ceux qui 
les condamnaient. Une demande énor- 


me de passages, supérieure à l'offre, 
est à prévoir pendant plusieurs an- 
nées encore. Voilà pour l'immédiat 

Et, pour l'avenir, la course aux 
constructions neuves, selon des carac- 
téristiques nouvelles tenant compte 
du partage du trafic entre l'avion et 
le bateau, est déjà commencée 


LALS 


„et déjà 


Camouflage 


les construc- 
tions neuves se préparent 


n 


INT 2/7 


x-Coiombier 


| CHANSONNIERS | RS 


acceptent de voyager sur [FETE 
les transports Ge troupes 


res, Musée d'Art Moder- 
Tapisserie française. 
aume : 120 peintures de 
glaise. 

erie : Chefs-d'œuvre des col- 
is retrouvées en Allemagne. 
ina : Affiches de guerre. 
is : Chefs-d'euvre de la 
aise du Louvre, des 


aies : Exposition 


Pavillon de Mar- 
Goncourt et leur 


« Trois siècles de 


dessin parisien » 
Cernwschi 


Peintures chinoises 


ntures méconnues 
es églises is » 


ions d'Indochine, 


Guimet l 
Inde, Siam, Thibet 

Musée des Invalides : Exposition 
Charles de Foucault l'Afrt 


de la France d'outr 


6, rue 


Delacroix, 
Louvre : 
gères, 


Ecoles de peintures étran- 


ES SPECTACLE 


Relâche. 
On cherche un rol. 
Freddy la Valise. 
iix Pets Negres 
Les J3. 
Créancier, 
L'Aiglo! 
Derniers Seigneurs 
Revolver de Venise. 
D. Souris et d, Hom. 
Heure de la vérité. 
Etienne 
Arsen, et vieil. dent. 
Q. le diable y serait. 
No No Nanette. 
M. de Falindor. 
Dern, marc du trône 
es incendiaires 
Dese. on v, demande 
Surprises du divorce 
Virginie Déjazet 
Rebecca. 
t Rethsahée. 
Bal des Pompiers. 
vaginois. 


suile de Revue. 

Un amant par étage. 

Paris extra-Ary. 

. 2045 Une femme par jour, 

père 20,9 C'em de ia folie. 

.. Attract, Dancing. 
Belles de Paris. 

2130 La Joie renait 


pr 


NGUS MAC WHIRTER faisait ses préparatifs de 
départ. 
Il venait de coucher dans sa valise trois che- 
mises, qu'il avait délicatement posées sur son 
complet bleu, rentré de la teinturerie — où il avait causé bien 
du souci à la blonde employée, un 
peu « perdue » avec ces « deux 
vestons Mac Whirier » — quand on 
frappa à la porte. 
11 répondit : « Entrez | » 
C'était Audrey Strange. 
— Je viens vous remercier, dit- 
clle. Vous faites vos bagages ? 
— Vous voyez 1... Je pars ce soir 
et je m'embarque après-demain. 
— Pour l'Amérique du Sud ? 
— Exactement, pour le Chill. 
— Laissez-moi vous aider 1 
Il protesta, mals elle fut la plus 
forte. Il dut se contenter de la re- 
garder faire, tout en admirant la 


grâce et l'adresse de ses mouve- 
ments. Audrey, de rose, était devenue 
— Voilà ! dit-elle, la valise bou- toute pâle. 
clée. — Alors, vous avez menti ? de- 
11 la remercia, ajoutant : manda-t-elle, incrédule encore. 

— Vous vous en êtes admirable- — Un raisonnement n'aurait au- 
ment tirée 1 cune valeur aux yeux de la poli- 


Is us un instant, Audrey fons ectivement nl is 
rompi ce. 
p — Mais vous pouviez être appelé 
— Vous m'avez sauvé la vie. Si 
yom maver pas va oe aut vou A utémolgner en justice sous la 


MacWhirter ne répondit pas tout 
de suite. Après un long moment 
d'hésitation, 11 dit : 

— Après tout, autant que vous 
le sachiez l... En réalité, je n'ai pas 
vu un homme grimper le long de 
cette corde.. Et pour une bonne 
raison 1 C'est que je suis allé sur 
la falaise, non pas lundi, comme je 
l'ai déclaré, mais dimanche. C'est 
le complet qu'on m'avait remis à la 
teinturerie qui conduit à faire 
des déductions et à construire une 
hypothèse, dont J'ai été sûr qu'elle 
éiait bonne lorsque j'eus découvert 
la corde dans le grenier... 


— Je le sais. 
Elle se reprit : 
le so reprit — Vous auriez juré ? 
— Cette nuit-là, sur la falaise 5 
lorsque vous m'avez dit : e Rentrez 4 Pise. 


chez vous ! On ne vous pendra pas. Audrey n'en croyait pas ses oreil 
J'en fais mon affaire 1 ». vous eies- les 
vous ri lu compte tout de suite — C'est vous qui dites ça I s'écria- 
que vous alliez apporter à l'enquête telle, Vous, l'homme qui a perdu ra 
un témoignage d'une importance ca- piace, l'homme qui a essayé de se 
pue tuer, parce qu'il ne voulait pas com- 
— Je ne pourrais pas l'affirmer. poser avec la vérité 1 
Je n'avais pas réfléchi encore.. Ja le grand respect 
MacWhirter était toujours em- pour la vérité, dit MacWhirter d'une 
barrassé lorsqu'il lul fallait expli- voiz grave, mals je me suis 
gues le mécanisme extrêmement qu'il y avait des choses plus pré- 
ple de ses opérations mentales. cieuses qu'elle encore. 
— En fait, je ne voulais pas dire — Comme ? 
autre chose que ce que je disais — Vous, par exemple. 
le ne savais pas encore commeni Audrey baissa les yeux. MacWhir- 
je m'y prendrais, mais J'étais résolu er, gêné, éclaire ia gorge et 
vous empêcher d'être pendue... poursuivit 2 
Audrey rougit légèrement. — 1] ne faut surtout pas vous 
— Mais si j'avais été coupable ? mgr pu sg e anaa -r 
— Ça ne changeait rien 1 que chose. Vous n'entendrez plus 
parler de moi désormais. La police 
— Vous me croyiez coupable ? &'jes aveux de Strange, elle n'a pius 
— Je ne me l'étais pas trop de- besoin de mon témoignage. D'ail- 
mandé. J'avais tendance à croire à leurs, l'état mental de Strange est 
votre innocence, mals vous auriez tel qu'il ne sera probablement ja 


pu être coupable, j'aurais agi exac- mais jugé... 
tement comme je l'ai fait 1 — J'en suis heureuse, dit Audrev 
— Et c'est plus tard que vous simplement. 


vous êtes souvenu de l'homme qui 


— Vous l'avez aimé ? 
grimpait à la corde ? pams 


— L'homme que je voyais en lui, 


out. 
Paris-presse » MacWhirter fit de la tête un signe 
d'approbation. 
(A suivre) 
Peut-être en saurez-vous la solution 


L'HEURE demain... Mais, dès ce soir, vous Dour” 


rez assister à la surprenante pièce POLICIERE de Mme Agatha 
Christie : « 10 PETITS NEGRES », au THEATRE ANTOINE. 


es areontures 


ACopyright 1946 by « Opera Mundi » and « Paris-presse ».) 


ECAPITULONS. 
Elle avait bien mis les che- 
mises en cellular dans la 
vieille cantine. Pourvu, mon 
Dieu I que tout ça ne soit pas trop 
secoué dans le transport. Que dirait 
son mari si les cois n'étaient pas 
impeccables à l'arrivée 7? Et Dieu 
ait comment les indigènes repa 
Les casques coloniaux, on les 


Sir Percy Bates, président de la 


« Cunard White Star », estime quej Elle allait faire cadeau de ses bi- 


à longueur de journée ? Elle 
en pensant à la gourmandise 
on mari, L'employé n'était 
compteur élec- 
it pas averti la 
Eaux, On oubli 
Jours quelque chose! Et ce départ 
s'était décidé si brusquement. 
Renée allait, affairée, à travers 
l'appartement désert, meublé seu- 
lement de quelques caisses et de 
vaisselle éparse au milieu de la 
paille. C'était une petite femme très 
bouclée, fluette, aux yeux clairs, le 
nez en arête vive. Elle s'était ha- 
biliée d'un peignoir trop grand, un 
vieux noir démodé q don- 
ir au coni 
de voyage, 
, spécialement choisie pour la 
qui lul restait 


PERS ve cit mme 
actuellement en truction sur 


tion — les émigrants ne prendront pas 
de sitôt l'avion — et qu'on revienne 


sommes-nous ? Car la concurren- 
ce est sévère, et il ne s'agit pas de 
se laisser distancer en un trafic qui 
est un des meilleurs pourvoyeurs de! 


devises. 
Le France 
dans la course 


aquet 
sur le br: 


solument voir mada: 
Renée fit une moue ag: 
— Dans ia tenue où je suis. Elle a 
on nom ? 


— Elle a dit que madame ne la que 
avant de le connaître. Quand je l'ai 
aux constructions | ie ciente du doct rencontré. 
Dites que mon Elle prit sa respiration : 
Le pavillon français a toujours tenu] un jong voyage et qu » Je suls 
une place très honorable dans l'Atlan.| est fermé | plus posément, Ma famille a perdu 


tique Nord et il se doit de la conser- 


ver. Or, les études sont longues et la e s 


réalisation d'un programme cohérent 
nécessite une politique à longue 
échéance. Pour l'immédiat, nous nous 
débrouillerons tant bien que mal avec 

« Ile-de-France », « de 


ce moment, la dame entra, une 
grande femme rousse, assez di 
tinguée mais d'aspect agressif, mai 
gré la douceur d'un chapeau’ tour- 
terelle à longue voilette. Sa robe 
était gı i, accentuée de mo- 
tifs roug 
— Excusez-mol, dit-ell 
sant sonner son ‘accent ru: 


. Ce qu'il faut, 
les mettre en ligne le plus ra- 
pidement possible si nous ne voulons 
Es que la clientèle se déshabitue de 
ligne française. 

Or le « de Grasse », coulé par les 
Allemands en Gironde, est en répa- 
ration. La réfection des aménagements 
intérieurs de « Liberté », qui sera un 
des plus beaux bateaux de l'Atlan- 
tique-Nord, n'étant surclassé que par 
le « Queen-Elizabeth » et ze « Queen- 
Mary », dépassera certainement les 
trois mois prévus et « Ile-de-France 
a été retiré de la ligne servir au 


en fal- 


drapant dans son ridi- 


le docteur ne reçoi 
Vous partez, Votre bonne m 
tout cela. Mais c'est à vous que 
j'aurais voulu dire un mot. 
Renée eut un sourire hésita: 


visiteuse s'était 

assise sur une caisse et croisait 

jambes, part: à . El 

ait relevé sa vollette et décou- 

vrait des dents courtes et carrées de 
pékinois vorace. 

— J'ai des choses extrêmement 
graves à vous dire. Savez-vous 
emactement pourquoi le docteur 
quitte Paris ? 

à — Mais madame, dit Renée, qui 

ky était debout, votre question m'éton- 

LENS | ne. Vous savez probablement que 

mon mari vient d'être envoyé à Ba- 

mako par le ministère de la Santé 
publique. 

— C'est ce qu'il vous a dit, en 
tout cas. 

L'étrangère resta un moment 
sans rien dire, accentuant son dét. 
chement par une cigarette qu'elle al- 
luma_nonchalamment. 

» Avez-vous entendu parier de 

te morte à la suite d'une 
maladroi dit-ele 


Nous sommes donc totalement dé- 
munis à une heure où les demandes 


tranché ia carotide 
instance de divorce. 
'y a pas eu de plainte, mal 
mauvais effet près des 
On vous en a parlé ? 


— En admettant que ce soit vrai, 


pi 
mettrait dans la caisse à chapeaux, pl 


nue dans de: 


dit Renée, en relevant la tête, com- 
ment seriez-vous au courant ? 

— Tout simplement par les confi- 
dences de votre mari. 
pas sa première victime. A une au- 
tre, il a percé l'æsophage, simple 
petite erreur, en voulant faire une 
bronchoscopie. 
dans une clinique. Vous 


Elle est mou 


"i y 


s non plus, ni q 


bis parisiens dont elle n'aurait que et pour quelques petites combina! 
faire là sons trop écœurantes pour que Je 
vu que le chocolat n vous les détaille, Bref, i) « devait » 
embarqué dans une vai partir.. L'histoire mission à 
ble à atteindre. Qu Bamako ? peuh l... Juste une lettre 
n'avait pas sa tablette à croquer, de complaisance d'un fonctionnaire 


à vous montrer. On verra là-bas, 


Un conte inédit 
d'ANNE MANSON | 
unanas 


ENEE allait dire quelque ch 
Son Interlocutrice 


Vous demandez pourquoi 


Pourquoi 
heureuse tandis que je res 
i à souffrir. 


Je devais visiter les méd 
Je suis venue voir voti 


vous étiez 
iliez divor- 


nant, ll fuit... il lâche tout... Voilà. 


Mercredi 28 août, 20 h. 30 


LA TOUR DE FEU 


L'odmirable drome_ lyrique 
de Syivio LAZZARI 
me Marisa FERRER, M. F RONVAL, 
M. CAMBON, M. FROUMENTY 
Cehf d'orchestre M. Louis FOURESTIER 


Théâtre Gramont 990 


LE REVOLVER DE VENIS 


Ls. (sf lundi), 21 h. Dim. mat. 15 
CHARLES DE ROCHEFORT 


CREANCIERS 


DE STRINDBERG 


LE FLORENCE) 


REOUVERTURE 


lundi 26 aoùt 
6l, rue Blanche. TRI. 20-32 


Chaque soir, de 23 heures à l'aube 


JAIME PLANA 
et CHAMPI 


30, Fg. Montmartre, PRO 34-88 


Et ce n'était 


lainte déposée contre lul au syndi- 
cat des médecins pour dichotomie 


rrêta d'un 


sais, vous ignoriez tout, 
je 


fortune. On m'a offert de repré- 
ter des laboratoires pharmaceu. 
tique: 
cin: 


ALENCIA 


Avec iul, 


aspai 
"follais Lernes, perm, 


que je vous raconte tout, Essayez 
d'être heureuse maintenant. » 

Elle fit un pas vers ia porte. Re- 
née ne 
sortii 
larmi 


ENEE perdit toute notion de 
l'heure. Restée seule, d'abord 
rien ne pressait plus. Elle se redi- 
cent fois la même phrase : 

r tout, les caisses, les bil- 


Mais avant de | murs. 
Deux |Moutia-ouge 


FILMS FRANÇAIS 


L'Idiot. 
Insaisissab, Frédéric 


Chass. chez Maxim's 
14, 17. 


Le Gardian. 
Insaisiss Frédéric. 
Tombé du ciel. 


périai 


Le Ciel est à vous. 
Un ami v. ce soi 


Chass. chez Maxim's 


lets, l'argent... rentrer chez maman, 
â Bordeaux... Je ne peux pas, je ne 
peux pas... Je lui laisse une lettri 
ces trois mots : « Je 


IN était déjà tard. Renée ne boug 


: Duch. de Lang. 
perm. 


440 Rosier Mme Husson. 
15, 20,45 vera de 4 sous, 


FILMS PARLANT ANGLAIS 


pas. La sonneri ait pas. Un 
bruit de clés jeti 


ce: f 
à ia hâte, Didier |an 


Br „i Faucon maltais. 


La Folle alouette. 


pai 


Ses yeux se rétrécirent soudain, 11 |Cinémonde- 


retint sa respiration : 
— Je n'y peux 
tort regrettable. J'allais dir 


lui tourna le dos, soui 
futile 


suicidée. 

— Suicidée ? 

— Oul... Une représentant 
tu ne connais pas. Une Russe. 
cela arrivi 

dit Ren 


« Maintenant », Mais 


N était ià, tout près, il broyait la |FILMS 


conscience de 
gard clair. lis 
à tout cel 
qu'elle savait... 


femme, de son re- 


lle était mort 
moi, chéri, 


prit dans ses br 
— Dis donc, 

temps d' 

de tol 


bateaux de la frer, perm. 


compagni: 
— Oui, mon amour, répondit-elle 
tendrement. 


@ Le théâtre des Variétés fera sa ré- 
ouverture le mardi 3 septembre, en sol- 
rée, avec « Balthazar ». comédie en 3 
ctes de Léopold Marchand. 


Roniróe de 
FRANÇOIS PÉRIER 
MARCEL VALLÉE 


BOUFFES-PARISIENS 


TEM 


FOU RIRE! 


réponds 
$ (Ca: 


dit-elle, fO! 


Korso. perm. 
On était si heureux dans ce vieil foie, Partis: 


nés | sestivai Charlot, 
Ret. homme invisib, 

Le Châtiment, 

Symph. 

Grande 


Murder m: 


5. le ciel d'Argent 
Q. ét, vert. m. vallée 
Citizen Kane. 
Geronimo p.-Ros 

Le Magicien d'Oz, 
Od. Dr. Wassel. 
Fils de Monte-Cristo 
Lady Hamilton. 
Laura, 

Ke. homme invisib, 
Voleur Bagdad. 


La Vipere. 
Fruit vert, 
Nuits birmanes. 


ETRANGERS DOUBLES 


Pinoechio, 
Rattles. 


La Vipère. 
+ carottiera, 

Furie. 

Le suspect, 

Les Peutes Pestes. 


Mille et une nuits 
Ass. sur la mort 
Cavalier du désert 
ai Finocenlo, 

iclubi, perm. 
eala, DETT. s sean 


birmanen. 


Nous allons revoir la nouvelle 
vedette Gene Tierney dans un film 
adorable de Lubitsch 
« LE CIEL PEUT ATTENDRE » 


(en tenchnicolor). 


Celle que nous avons aimée dans 
« Laura » pour son jeu intelligent et 
distingué, pour son charme étrange et 
prenant, va nous apparaitre sous Un 
nouveau jour dans « Le ciel peut atten. 
dre » un fiim absolument inédit de 
Lubitsch, dont on annonce la prochaine 

sortie sur les Champs-Elysées. 
Don Ameche et Charles Cobum sont 
cipaux partenaires de Gene 
Tierney dans « Le êlel peut attendre », 
a soigné aveo 


\SPECT 


LAUGHTON 


A chacun 
sa vérité 


Les socialistes et la 


Constitution 


Le vote de la Constitution va-t-il | 

être brusquement compromis | 
par les décisions que prendra la| 
semaine prochaine le Congrès so- | 
cialiste ? » demande le FIGARO. | 
L'éviction de MM. Léon Blum et| 
Daniel Mayer, l'ascension de MM 
Guy Mollet ' et Tanguy-Prigent 
préciseraient « le coup de barre 
à gauche, et le rapprochement 
avec les communistes conclurait 
contre l'adoption du projet consti- | 
tutionnel. » L'HUMANITE, M.| 
Georges Cogniot, fait l'analyse de | 
l'anticommunisme qui anime les| 
listes à des degrés divers.| 
Dans LE POPULAIRE, M. Léon 
Blum reste fermement sur ses po- 
itions : « Le projet est une tran- 
saction » qui ne peut satisfaire tout 
le monde, mais, dit-il, « j'atteste 
pour ma part que je demeurerais| 
intransigeant si je jugeais, en mon | 
âme et conscience, que la transac- | 
tion porte atteinte à l'un des prin- 
cipes que je tiens pour essentiels 
à toute Constitution démocratique. 
Et j'atteste aussi que le projet sou- 
mis aux délibérations de l'Assem- 
blée n'encourt nullement ce repro- 
che capital, » 


Le statut de l'Algérie | 


it confiance | 
t par 525 voix| 

r le statut de | 
ie dans le cadre de la com-| 
auté française, « après inter-| 
ventions d'Alice Sportisse, d'An- 
toine Demusois et de Fehrat| 
Abbas », dit l'HUMANITE qui, pre- | 
nant occasion de rappeler « la né- | 
faste politique de violence et de 
duplicité pratiquée à l'égard de la| 
Syrie et du Liban » ajoute « il n'est 
pas d'autre solution que celle pro- | 
posée par nos camarades algériens. » | 
Quelle solution ? Celle du mouve-| 
ment du Manifeste algérien, dit 
COMBAT : « Mme Sportisse, dépu- | 
té. d'Oran, d'une voix douce et 
tranquille, a affirmé qu'il n'y avait | 
pas lieu de s'arrêter à la dénomina- | 
tion des trois départements fran- | 
çais et que l'Algérie doit être con- | 
sidérée comme un pays différent de | 
la France, » | 


LA Constituante a 
aù gouverneme 
contre 33 pour réal 
A! 


L'incident yougoslav 


rebondit 


LE souvernement de Belgrade a 
donné satisfaction aux Einte: | 
Unis », au sujet de la libération des 
aviateurs américains interrés après 
avoir été abattus au-dessus du ter- 
ire yougoslave. « Faut-il pren- 
à sérieux le communique an- 
nt qu'après cette libération le | 
ai Tito avait rejeté l'ultima- | 
tum américain ? Cette étrange| 
contradiction, dit le FIGARO, sem- | 
ble s'expliquer par le désir du gou- | 
vernement yougoslave de sauver la | 
face. » Pour FRANC-TIREUR, « le | 
coup de poing sur ia table des | 
Américains a porté, mais le maré. 
chal Tito, aux yeux de son peupie, 
n'a pas perdu la face. » Et la Rus- 
sie a pu prendre la température de 
l'atmosphère politique américaine. | 
Le POPULAIRE considère la crise | 
comme résolue ; l'ORDRE, comme 
ayant perdu de son acuité et vir- 
uellement réglée à moins de re- | 
bondissement imprévu. Mais restent | 
sur le tapis les questions de Trieste | 
Pour J'AURORE, une fois de plus, | 
« derrière le gouvernement de Bel- 
grade, il y avait celui de Moscou. 
Au total, le déferlement de la ma- 
rée communiste se trouve malgré | 
tout à l'origine de cette affaire, et | 
ce qui compte c'est l'action du} 
gouvernement de Washington et | 
qu'un « supergrand » domine les| 
« trois grands ». Et l'HUMANITE| 
de titrer que « Tito met en échec | 


le chantage atomique » que 
« Washington s'est mis dans une 
situation ridicule », que « l'agres-| 


sion contre la Yougoslavie a été un | 
crime contre la paix | 


Radio 
FREE) 


entendre ce soir | 


PROGRAMME NATIONAL, — Bul 
d'informations T9 


Principales émi 


ration de Paris, 


-0t demain 
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le 
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20 h 


ique ; 9 h.. Le disque des au- 
: 10 h. 30, Récital : Am 
orchestre; 11 


Libre », 
miet; #0 h.. 
j21 h, Relais du program, 


congrès de savants q 


| bes, Friedel, etc... 
C'est sur les bords de la Bale des 
Anges. dans le grand amphithéâtre du 
Centre universitaire méditerranéen. 
tout imprégné encore du souvenir de 
Paul Valéry que, sous la présidence 
de M. membre de l'Institut, 
les grands noms de la science fran- 
çalse traiteront en séances publiques 
les sujets les plus divers. 

Mile Cauchois, maitre de conféren- 
ces à la Faculté de Médecine de Pa- 
ris ; M. Gau, recteur de l'Académie 


Mais réussiront-ils à 
faire sauter la banque du 
Casino de Monte-Carlo ? 


; M. Wallor, pro- 
e 


d'Aix-en-Provence 
fesseur au Collège de France 

d sociologue Lévy-Bruhl : 
Mercier, professeur à la Faculté ce 
Médecine de Marseille ; M. Joliot- 
Curie enfin. feront les honneurs du 
Centre Universitaire à des savants 

ngers tels que le professeur Lure 


| 
Des livres pour | | 


| l'Alsace et 
la Lorraine | 


ECTEURS, lectrices qui m'avez| | 
pas encore répondu à l'appel | 
| lancé par Philippe Barrès en fa- 
veur des bibliotheques et des éco- 
les d'Alsace et de Lorraine, pil-| | 


[lées par les Allemands, envoyez | | 
= Paris-presse » des livres :| 
classiques, romans, livres d'en- | 


fants et de jeunes, 
science et d'histoire. 
Des milliers nous sont déjà par- 


| ouvrages de | 


venus, Mais ce n'est pas encore | | 
assez. 
Pensez à nos compatriotes alsa- | 


ciens et lorrnins, Aidez-les. | 
| Séyes-tous des ivres. | 


quin, de l'Université de Bruxelles, les | 
professeurs Wavre et Ludi, de l'Insti- | 
fut des recherches géo-botaniques de 
Zurich ; le professeur Burgers, rer- 
teur de l'Université de Delft ; le pro- 
fesseur Servescu, recteur de j'Univer. 
sité de Bucarest, piusieurs savants | 
anglais et américains et peut-ètre | 
quelques savants russes. | 

Il est fort probable qu'au cours de 
ce congrès, le second en France de 
cette importance depuis la libération | 
M. Joliot-Curie fera une conférence 
sur la bombe atomique, sa découver- | 
re et ses effets, conférence dont 11 
est superflu de signaler l'immense in 


longues séances de tra- 
vail, les savants feront le point dans 
ioutes les branches de la science. Déjà | 
un nombre imposant de questions | 
sont posées au programme, soncer- | 
nant les mathématiques, les sciences 
physico-chimiques, les sciences natu- 
relles et biologiques, la géologie, les 
sciences sociales et appliquées. 

Des chambres d'hôtels ont été ré- 
servées pour recevoir ces hôtes émie 
mens. nous a dit M Ménager, se- 

ire général du Centre universi- 


Tourisme et tapis vert 


Les savants en général, les mathé- 
maticiens en particulier, aiment les 
précisions. C'est pourquoi on leur dis- 
tribuers un gros volume largement 
documenté, traitant de tous les pro- 
blèmes intéressant Nice et le dépar- 


tement, dans lequel ils pourront lire du poste der 
une savante étude historique agré-| 1a séduisante | 
mentée de photographies et de docu- avec une 
ments officiels. qui leur permettra belle oven- | 
de mesurer l'immense effort de la 
grande cité méditerranéenne depuis re avec le 
qu'elle est devenue française. is d'un 
Partant du principe que pour être! in it merite 
savant on n'en a pas moins une âme| lex » femme brune, 
de touriste, les organisateurs ont mis| © st ses enfants 


4 la disposition de chaque groupe de| n 
congressistes un mentor qui sera char- | 
piloter à travers le dépar- | 
de leur faire visiter les| ne» 
sites présentant pour eux le plus d'in- 
térèt | 
Les actualités cinématographiques 
seront aussi de la partie. Le public 
français aura donc l'oceasion de con- | 
naltre autrement que par leurs écrits | 
les grands savants de notre époque. | 
Une visite à Monte-Carlo a été pré- | 
vue au cours de laquelle le congrès | 
visitera le musée océanographique, 
les jardins exotiques et aussi (noblesse 
oblige) le Casino. Il est possible que 
les mathématiciens habitués à jon- 
gier avec les intégrales se livrent à 
de savants calculs de probabilités 
appliqués à la roulette et, qui sait.. 
fassent sauter la banque. 


ri 
conser 


Le verdict de 
Nuremberg ne sera 
pas rendu avant 

le 20 septembre 


A l'issue du Conseil des ministres, 
Pierre-Henri Teigen, garde des 

de retour de Nuremberg, a 

déclaré que le verdict concernant les 

criminels de guerre ne serait pas ren 

t le 20 septembre au plus tôt. | 


| Sceaux 


A l'attaque de | 
la Fédération postale | 


Paris-presse 


DU 9 AU 14 SEPTEMBRE A NICE |Aprèslafugue 


Plus de 500 savants 


discuteront du progrès scientifique 


(De notre correspondant particulier Francis RICO) | 

NICE, 24 août. — Du 9 au 14 septembre, se réunira à Nice, sous | 
l'égide de l'Association française pour l'avancement des sciences, un | 
roupera plus de 500 membres français et étran- | 
gers. Cette association, qui fut fondée en 1872, compta parmi ses pre- | 
rs membres Claude Bernard, Wurtz, De Quatrefages, Broca, Com- | 


UN ANCIEN PRISONNIER Voze 


empoisonné par sa femme 


L'AMANT DE LA CRIMINELLE] 
NIE AVOIR PARTICIPÉ AU CRIME 


SAINT-ETIENNE, 24 août (Dépêche € Paris-presse >). 


ARSENIC v: 


ralysées. 

Il y a un an et demi environ reve- 
nait de captivité M_ Faurand. qui ex- | 
ploite une scierie à Gueule-d'Or. me] 
de St-Jean-Soleymieux, Bien que pene | 
dant son absence sa femme alt eu 
une conduite déplorable, M Faurand 
n'en reprit pas moins la vie come 
mune. Mais cette mansuétude ne fut 
pas du goût de sa femme. qui décida | 
de se débarrasser du mari gènant. | 
Avec l'aide de son amant. un vétéri=| 
naire de Sury-le-Comtal. René Per- | 
raud, elle versait chaque soir dans la 
tisane de son mari un peu d'arsenie. | 

ML Faurand ne mourut pas mais in- | 
toxique lentement. il peu à| 
peu paralytique des jambes. 

La criminelle et son amant arrétés, | 
ont été écroués à la prison de Moni 
brison. Le vétérinaire nie avec énergie | 
avoir voulu se débarrasser de son rl- 
val. mais la femme l'accuse de lui 
avoir fourni l'arsenic. 


Un garçon de 12 ans 
blesse trois P. G. 
d'une seule balle 


LILLE, 24 août (dépêche « P: 
presse »). Jeudi après-midi, 

remontée des ‘prisonniers allemands | 
travaillant à la fosse 6 des mines q 
Béthune à Mazingardi 


{ant pressa sur la gâchette et 
le alla successivement perforer | 
les atteignant l'un| 

cuisse droite 


le troisième au vi 
rant les intestins et la vessie, Les bles- 
sés ont été admis à l'hôpital des mines. | 


tre, lu Perfor | 


Au Conseil des ministres 


L 


particulièrement chargé qu 


| Extension du plan de sécurité sociale 
E CONSEIL DES MINISTRES d 


“= La Conférence de Fontainebleau 
=: reprendra la semaine prochaine 


aujourd'hui avait un ordre du jour | 


n'a pos réussi à épuisé malgré | 


heures de délibérations. 
Francisque Gay et Marcel 
x Gouin, Jules Moch et Françoi 


Paul n'assi: 


ient pas à cette | 
lioux ont q 


l'Hôtel Matignon avant la fin de la discussion. 


Tout d'abord, le Consell a entendu 
un bref exposé de M. Georges Bidault 
sur la situation internationale 

M. Moutet a indiqué que la Confé- 
rence de Fontainebleun allait repren- 
dre ses travaux au début de la semaine 
prochaine. 

M. Robert Schuman a ensulte entre- 


les journalistes 

du Mouvement Social 
répliquent 

par le silence 


A la suite des incidents qui se sont 
produits hier, pendant les débats du 
Consell national de la Fédération pose 
tale, le syndicat des journalistes du| 
Mouvement social, réuni ce matin, a| 
adopté un ordre du jour h i mig = 
contre les attaques intolérables dont | 
ses membres ont été l'objet. approu. 
vant la décision des journalistes qui 
quittèrent la salle, constatant qu'il est | 
impossible à des journalistes d'exer- 
cer dans ces conditions et invitant nes | 
adhérents à s'abstentr de rendre 
compte de la fin des débats. 


(Suite de la première pags) 
C'est alors que se produisit l'atta- 


au 

Les chasseurs volèrent autour de 
nous une fois ou deux. Puls l'un d'eux 
vira sur l'alle. J'al appris depuis que 
c'était le signal international d'atter- 
rissage. Mals dans les aviations amé- 
ricaine et britannique c'est le signal 
du rassemblement, aussi je ne com 
pris pas ce qu'il voulait Les avi 
continuèrent à piquer sur nous, € 


Sur les lieux 


L'AFFAIRE des DÉTROITS de l'accident 


va-t-elle rebondir 


après la publication de la 
réponse turque à l’U.R.S.S. ? 


ANKARA, 24 août, — Le texte de la 

e turque aux propositions sovié- 
pcur la revision du régime des 
oits a été publié hier soir à An- 


gouvernement ture, dit la note | 
adressée au Kremlin, éprouve une cer- 
taine difficulté à comprendre les ap- 
préhensions qui font souhaiter au gou- 
Yernement soviétique de participer à | 
ja défense des Dardanelles, 
ivernement de la Répub) 
la Turquie a elle-même 
de toute sa 


qu'elle vienne. 
» La plus sûre garantie de la sécu- 
rité de URSS Noire 
réside, non dans la recherche d'une | 
position stratégique privilégiée dans | 
les Détroit mais dans le rétablis- | 
sement de relations amicales et con- 
fiantes avec une Turquie puissante. » 
Les propositions soviétiques tendant 
lure du contrôle des Détroits les 
ines de la mer Noire 
t la note, « tout d'abord | 
contraires à la prolongation de la con 
vention de Montreux, qui doit rester 
en vigueur jusqu'en 1956 au moins ». 
et « semblent vouloir ne pas tenir 
mpte des intérêts des autres puis 
sances signataire: ont un droit | 
égal de participer négociations ». | 
e uvernement ture se croit en | 
mesure d'affirmer devant l'opinion | 
mondiale — et, si besoin est. devant | 
un organisme d'arbitrage — la bonne | 
{oi et la haute conscience de ses res-| 
ponsabilités international 
Jamais cessé, en tant 


s dont il n'a| 
que gardien des | 


Dardanelles, de faire preuve dans l'ap- | 
plication de la convention Mon- | 
treux. » 

« Le gouvernement ture admet, 
d'ailleurs, que celle-ci devrait être, 
techniquement, revisée, mais il es 


time que la nécessité de cette revi-| 
astifie pas le rejet pur et 
ntion. 


prêt à participer à une 
contérence internationale pour mettre 
au point ces revisions et exprime le| 

Etats-Unis y être 


vœu de voir les 


représentés. » 


A Londres 


Dans les milieux diplomatique 
Londres, on esi 
ricano-yougoslave est en vole de dimi- 
térét, en face de l'affaire des 


En elfet, le refus de la Turquie| 
opposé aux constructions militaires et} 
aux bases soviétique s les Dé-| 
trotts a comme déclencher une | 
véritable «+ £ des nerts », et 


l'affaire me 


portions inquiétantes. 
Du côté des Britanniques, ce sont | 
des renforts qui arrivent à la fron- 
tière irako-turque, e destroyers 
us qui vont visiter Anka | 
y a aussi les manœuvres combi- 
nées en Méditerranée des flottes an-| 
&iaise et américaine. 
Du côté russe, ce sont des concen- 


P: a nomini 
récente de Joukov à la téte des ror. 
ces 4" la mer Noire 

A Washington, M. Dean Acheson, 
secrétaire d'Etat par intérim. a dé-| 
clare que les Etats-Unis n'avaient pas| 
encore reçu la réponse russe à la note 
américaine concernant la revision de 
la convention de Montreux, 


du deuxième avion 


(Suite de la première page) 

M. Patterson et sa suite ont, su 
cours de leurs recherches, recueilli 
des informations dignes de foi, selon 
lesquelles aucun membre de l'équipa- 
ge de l'avion en flammes ne se se- 

it jeté en parachute. 

Sur les lieux mémes de l'accident 
la mission de recherche a decuuvert 
au flanc d'une colline boisee les dê- 
bris carbonisés de l'appareil et des 
lambeaux de vétements ayant appar- 

| tenu à l'équipage. Des morceaux de 

chair étaient encore acerochés au- 
jourd'hui à des arbres et les débris 
étaient éparbillés sur un rayon de 

500 mètres 
Les Américains oat appris que les 

restes des victimes avaient éte inhu. 

més dans le eimetière de l'église d 

Koprivnik et qu'un 

que de Livublians, 

Laura, 

dans la région, avait assuré l'office 

funebre qui eut lieu vers 21 heures. 

le 21 août. 

Par ailleurs, les diplomates ameri- 
cains ont été informés officiellement 
par les autorités militaires yougosia- 
ves qu'il « semblait que l'équipage 
eût délesté l'appareil de deux réser- 
Voirs d'essence au moment de ia chu- | 
te 

Cela permet de supposer que c| 
sont ces réservoirs que divers te 


Si l'Amérique 
recourt à l'O.N.U. | 


(Suite de la première page) | 


organisé de manière à pouvoir exer- | 
cer ses fonctions en permanence et, | 
à l'article 35, que tout membre de| 
l'organisation peut attirer l'attention | 
du Conseil de sécurité ou de l'Assem- | 
blée générale sur un différend ou une | 
situation pouvant entrainer un désac- | 
card entre nations. 

Par conséquent, il ne peut être ques- | 
tion, comme on l'a dit par erreur. | 
de « convoquer » le Conseil de séc: 
rité, puisque celui-ci siège en pe 
manence : on ne peut que le « sa 
sir ». En revanche, le Conseil de 
curité peut, si les circonstances l'exi- 
gent, demander au secrétaire général] Moins ont pris pour des parachute, 
de convoquer une session extraordi-| €n les voyant tomber vers le soi | 
naire de l'Assemblée générale (aru-| (AP). | 


tii | LES ETATS-UNIS | 
RETIENDRONT 
LES BATEAUX 
YOUGOSLAVES | 


Le veto 


Si le Conseil de sécurité est saisi, | 
la fameuse question du veto se pose. 
Sur tous les problèmes autres que les 
problèmes de procédure, il faut, en 
effet. aux termes de l'article 27, que 


les décisions soient prises par 7 voix| WASHINGTON, 24 août. — Des| 
sur 11 des membres composant le Con-| personnalités officielles américaines 
seil de sécurité. Mais. dans ces 7| ont déclaré que les Etats. Unis! 
voix. doivent figurer celles de tous! avaient l'intention de retenir les 


les membres permanents, c'est-à-dire 
la Chine, la France, l'URSS. la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis. 
Que l'un quelconque de ces pays vote 
contre une décision proposée, et cette 
décision qui, malgré l'opposition des 
Etats-Unis, avait été inscrit a 
charte à la demande de l'URSS. 
toujours inquiète d'une majorité pou- 


quelques 170 bateaux yougosiaves se | 
trouvant dans les zones d'occupation 
américaines d'Allemagne et d'Autriche 
à ce qu'un accord ait pu inter- 
entre les Etats-Uniset la Russie 
gu sujet de la libre navigation sur le| 
Les Etats-Unis détiennent également 
environ 530 autres bateaux danubiens 


veni 


vant se former contre elle, ne Peut| Sont ee plupart poreux, danupiens 
par conséquent être prise : c'est là| triche. les auiren aan entte 
Laroit de veto la Roumanie, de la Bulgarie 

En l'occurrence. il n'est pas difficile | Hongrie. 


de prévoir les conséquences qu'au- | 
zait un veto soviétique éventuel :| 
aucune décision ne pourrait être prise | 
à l'égard de la Yougeslavie. et il est 
à craindre qu'une telle impuissance. | | 
dans une affaire qui peut être const |1- © 
dérée comme une épreuve décisive. |, y1) QE 
n'entraine sinon la faillite de l'ONU. | 3 iR. 
du moins un diserédit dont la nou- 

velle orgaisation internatioale disque- | 
rait de ne pas se relever. 

Par incidence. la Conférence de| 
Paris pourrait se trouver compromise 
puisque son succès dépend du m: 
tien de l'entente entre les Quat 
Grands. Une scission entre l'URSS 


Résultats d'Enghien | 


PRIX DELBEUF 


Libeer) (110) 


Consmu de Securité a propos de 'a| Résultats de Deauville | 
raie toute chance d'arriver a unl, p, PRIX DE BLONVILE — „| 
accord au Luxembourg, S 


Pour toutes ces raisons, un recours 
des Etats-Unis au Conseil de sianli F 
constituerait donc un événement extrė-| $, 
mement grave, et qui aurait le sens | 
d'nue épreuve de force. 


Lus-Madame An 
Her iee Saot 


‘Un chasseur piqua sur nous 
| je lui criai par radio : Hello! 


LL 


s'éloigner et à revenir, Je décrivats 
un demi-cercle autour d'une ville qui 
l'ai su depuis, était Lioubilana. 
als je crus que c'était Udine, et Je 
commençal à descendre. lors 
fa premiere rafale de mitrailleuse. 
lais d'autres m'ont dit qu'ele avait 
été précédée par une autre. Je vis six 
rafales de balles traçantes. Quelques 
balles atteignirent l'appareil juste au- 
dessus de l'alleront de gauche. L'ap- 
pareil ne fut pas endommagé, mals 
le capitaine turc reçut une balle dans 
le dos, qui tessortit au-dessus du cœur 
et lui brisa le poignet. Il parait qu'il 
est encore vivant, mais je me de- 
mande comment, parce quil a perdu 
beaucoup de sang. » 

Les Yougoslaves revenant à la char- 
ge, le capitaine Comble décida d'at- 
terrir le plus vite possibi 

Je choisis un petit champ de blé 
à une vi de kilomètres au nord- 
ouest de Lioubliana. Ce fut un atter- 
rissage de fortune. Les occupants de 
l'appareil étaient couchés dans la cal 
lingue, et personne ne fut blessé 
> Deux heures après des officie 
soldats  yougoslaves survinrent 
nous demandèrent pourquoi nous | 
n'avions pas atterri. et je leur expl 
quai que je n'avais pas compris leurs | 
signeux. » 

Cinq Jours avant d'être libérés, ils 
furent autorisés à parler à un repré- 
sentant américain, venant de Bel- 
grade, On leur assigna, comme agent 
de liaison. un officier Yougnslave. « I 
a été si aimable avec nous, déclare 
Combie. qu'avant de partir nous iul 


avons offert un étui à cigarettes en| de leurs salaires de base, celui 


argent ». 


en ses collègues de la question des| 
séquestres des imprimeries et du fonc- 
tionnement de la S.N.E.P. 

Le ministre des Finances a égale- | 
ment fait un exposé sur l'application | 
de la loi du 29 avril 1946, relative au | 
fonds national de solidarité agricole. | 

Sur la proposition de M. Depreux. 
le Conseil a approuvé l'intégration 
dans le corps préfectoral d'un certain 
nombre de préfets nommés par la 
Résistance. Ces derniers se verront 
done ütulariser dans les fonctions 
qu'ils ont occupées. 

Le Conseil des ministres a procédé 
ensuite à un échange de vues sur 
l'application de la sécurité sociale en 
Algérie 

M. Tanguy-Prigent a fait à son tour 
une communication sur le plan de sé- 
curité sociale appliqué, cette fois, à 
l'agriculture. 

Sur ces deux questigns, 
tres ont procédé à de` longues, dél 
bérations. En ce qui concerne l'Alg 
rie, la question primordiale était de | 
savoir si l'on allait créer deux régi 
mes distincts, un pour l'industrie 
l'autre pour l'agriculture. | 

D'autre part, il fallait s'efforcer 
d'obtenir une identité de vues entre 
le ministre du Travail et son collèe 
Kue de la Population. 

Le Conseil s'étant mis d'accord sur 
les principes, les ministres compétents 
établiront ensemble le projet d'un 
texte qui sera déposé sur le bureau 
de l'Assemblée nationale. 


7.500 OUVRIERS 
FONT LA GREVE 
PERLÉE A NANTES 


NANTES, 24 août (dépêche Paris- 
presse). — Sept mille cinq cents 
ouvriers font la grève periée depuis | 
jeudi soir, dans les trois plus impor- | 
tants chantiers de constructions na: 
vales de Nantes et à l'usine de cons 
truction de locomotives des Batignoll 

lis exigent, en plus du rajustement 
de 


leurs indemnités. 


il devenir, pour les femmes coupables d'infidéli | 

le moÿen préféré pour supprimer les maris qui ont cessé de 
plaire ? C'est un nouveau drame de ce genre qui vient d'è 
couvert dans l'arrondissement de Montbrison. La victim 
ancien prisonnier de guerre, n'a pas succombé, mais a les jambes pı 


dé- 
cette fois, un 


PARISIENS 
PAVOISEZ 


Paris fête 
sa libération 


Programme des 
cérémonies de demain 


10 HEURES. — Place de Sialingrad. — | 
Arrivée de trois flambeaux allumés à| 
Arc de Triomphe. 

Soldat 
plaque | 


des 
ses 
ment 

Aux Halles. — ‘ose d'une plaque al 
la tour Saint-Jacques, à la mémoire | 
du commandant Barra, qui commandait | 
le bataillon des Halles en août 1944| 
et tombé en ce lieu. Un cortège se 
Airigera vers le pavillon 2, où est pré 
vue une cérémonie rappelant la orise| 
des Halles. 

A Joinville. 
tion des combats. Présence de M Crol. | 
tat, ministre du Travail. | 

A 10 H. 30, pince de 
Ville. — Remise de d 
cours de M. Georges Bidault, 
milt 

A 11 HEURES. — %, rue Gi 
don (i>), — Pose d'une | 
PC. clandestin du colonel Fabien. Pré | 

de M, “ollet, président du| 


Pont, — Commémrs- | 


Deti | 
re. Réception à l'Hôtel de Ville | 


| 
Rome. — Prise d'armes et| 
écorations. 

A 12 HEURES, à Notre-Dam 
Messe solennelle à la mémoire des| 
combattants morts pour la Libération| 


remise de 


Défilé de la jeunesse. 
Congrès national d 


l'occasion” du 
l'Union de la Jeunesse républicaine de 


France. 

A l6 H, 30, place du Châtelet. 
Manifestation ‘du souvenir organi 
par les Mouvements de Libération Na- 
tionale. 

De 16 A 17 HEU 
tel-de-Ville. — Arr:v 
marche Reims Paris 
l'Hôtel de Ville, 

11 HEURES, au mont Valérien. — | 
Dépôt, par M. Vergnolle, président du 
Consell municipal, de gerbes dans la 
crypte des martyrs de la Résistance et| 
sur le lieu des exécutions nazies. 

21 H. 15, place de l'Hôtel de Ville, — | 
En présence du général Leclerc, cère-| 
monies avec le concours des chœurs de | 
la Radiodiffusion, des musiques des! 

rdiens de la paix et du ler régiment 

V'Ar, ainsi que des artistes de 
l'Opéra. Discours de M. Ve: 

De 22 H. 40 A 2 HEURES DU MA.| 
TIN. — Spectacles de variétés et bals| 
populaires. 


| 
Deux fonctionnaires | 
du ravitaillement | 
arrêtés à Ivry 


Une importante fabrique de pâtes 
alimentaires d'Ivry reçoit régulière- 
ment de grosses quantités de farine 
qui lui sont légalement attribuées. 


de 1 ma. | 
de l'épreuve de| 
et réception à 


je. 


34 — 


Ravitaillement 


Les animaux de bou- 
cherie ne quitteront 
La Villette que pour les 
centres d'abattage 


les animaux dès 
caprine, por- 


r de lundi 
tee E 


ne amenés à La Villette ne pourront 

n réexpédiés qu'à destination 
res d'abattage dont la liste 
établie par le ministre de 

l'Agriculture 

Le transport de ces animaux par 


camion est interdit en dehors des dé- 
tements de la Seine. de Seine-ete 
Oise et de Seine-et-Marne, 

Ils seront chargés dans les wagons 
qu! seront aussitót plombés par les 
soins des expéditeurs et 
sous le contrôle du service vétérinaie 
re. et dirigés, sans rupture de charge, 
a gare la plus rapprochée du 
centre d'abattage mentionné sur le 
nissez-passer accompagnant les ani- 
maux, et délivré par le service vété 
rinaire du marché de La Villette. 

Ils ne pourront être abattus que dans 
le centre d'abattage destinataire 

Toute réexpédition à partir de ce 
centre sera interdite 


Saches que... 


@ Par arrété du ministre du Ravie 
taillement, les cartes professionnelles 
qui étaient exigées pour les détail- 
lants en pommes de terre et en fruits 
et en légumes sont supprimées. 


LES PETITS PLATS 
DANS LES GRANDS | 


| VOUS POURRIEZ MANGER 
| AUJOURD'HUI : 
HORS-D'ŒUVRE DE SAISON 
ŒUFS BROUILLES 
A LA TOMATE 
POMMES DE TERRE 
A LA NORMANDE 
RAISIN 
e a 
Pommes de terre 
à la normande 
Laver et émincer deux poireaux, 
hacher un oignon et faire revenir le 
une € de” graisse 
Ajouter une cuillerée de fa. 
un petit bouquet garni, un dé: 
lue de boule ve d'un. 
lition. ajouter dans cette saucs 


un de pommes de terre cou) 
en rondelles. Saler et poivrer. 


les pommes de t 
dresser sur plat chaud et les saupous 
drer de pesril haché 


20.000 feuilles 
de fausses cartes de 
au fil de l'eau 


ssant qui se promenait; hier 
les berges de la Seine, à 
apercevait, flottant non 
loin de la passerelle de l'Avre, deux 
volumineux paquets enveloppés dans 
du papier d'emballage jaune, qui vine 
rent échoue: sur la berge 
les ouvrant, le passant trouva 

20.000 feuilles de fausses cartes 
pain des mois de juillet et d'août, et 
aylsa aussitôt le commissaire de po= 
lice de Boulogne. 

On suppose que des faussaires se 
sont ainsi débarrassés d'un stock 
compromettant de cartes périmées. 


NECROLOGIE 
On nous pris d'annoncer la mort du 


uis un certain temps, un nom- |colonel Charles ROBERT-DUMAS, hom- 


levé de sacs de farine dimparais- | 


salt à chaque arrivage et les eng 
tes effecti 
résultat. 

Ce ne fut 
l'énigme s'éclairelt, et cela grâce à| 
la vigilance des ouvriers 

Ceux-ci furent, en eflet, fort sur- 
pris hier par l'arrivée d'un camion | 
qui ne portait pas la mérque de la | 
société et sur lequel un ouvrier qu'ils | 
connaissaient commença à charger! 
des sacs de farine. 

Interpellé, l'ouvrier, René Lance- 
zeux, trente-six ans, habitant 5, rue 
Jenner, à Orly, pria le contremaltre 
de ne pas æ mêler de sette affaire, 

Intrigué, le contremaltre prévint 
aussitót le directeur de lusine qui 
porta plainte auprès de M. Simon, 
commissaire de police d'Ivry. 

quéte devait aboutir rapide- 
ment à l'arrestation de Lancezeux, 
qui avoua étre couvert par Orsini, 
chet de district au Ravitaillement, 
auquel il versait 15 francs kilo 
de farine. Le contrôleur du Ravitail- 
lement, Jean Kerviche. qui lui aussi 
fermait les yeux, recevait des pots- 
de-vin. Plusieurs tonnes de farine 
avaient été ainsi détournées 

André Orsini, vingt-huit ans, habi- 
tant 34, rue de Sévigné. et Jean Ker- 


viche, vingt-cinq ans, furent arrêtés 
dans la soirée et, ayant fait des 
aveux complets, furent envoyés au 


Dépôt rejoindre Lancezenx. 


Le complet “de Menthon” à 1.950 fr. 


est-il un mythe ou une possibilité ? 


(Suite de la première p: 


Mais comment annoncer pe 
ment une baisse dans une industrie 
où la part de la main-d'œuvre est 
si lourde, lorsque cette main-d'œuvre 
vient d'être augmentée dans des con- 
ditions dont on ne peut encore cale 
culer l'incidence ? 

Pour ce 
quinze jours à trois semaines. 

C'était trop J'ai sauté dans le train 
qui me mènerait vers quelques-unes 
de ces usines où les calculs sont plus 
simples et plus rapides. 


Au cœur du fief de 


la laine et du coton 


Me voilà donc au cœur du fief de 
ja laine, du lin et du coton. Lille ! 


ing, les deux syndicats des 
in et de coton. Les pre 


flateurs de 
miers travaillent seulement à 70 % 
de leur activité déjà réduite de 1936. 


uniquement par faute de main-d'œu- 
vre. Ils estiment, ma 
nouvelles : augment: k 
des salaires (car c'est 35 et non plus 
|l faut faire entrer dans ce 


h de la main-d'œuvre qu 
c it déjà aup pour 1/3 
dans le prix de que s'ils 

100 % ils pourraient 


re résorber cette hausse sans 
Augmenter les prix. 

Mais la baisse ? On sourit ! 

Le coton. lui, a ét# plus malmené 
20 % de son matériel est puivérisé. 
Il ne travaille qu'a 50 % de sa puis- 
sance de production de 1938 Et 
comme le lin, il manque de main- 
d'œuvre. S'il en trouve.. si on lui 
rend son outillage... si le coton ne 
monte pas à l'étranger, i lui parait 
déjà presque impossible de résorber 
es 35 % d'augmentation de salaires. 

Mais alors. la baisse ? 

Me voici à Roubaix Et en présence 
du chet de la puissante dynastie rou- 
balsienne des Mone : M Eugène 
Motte lui-même, flanqué de son fis, 
également Eugène, et de son neveu 
François. Is parlent tous les trois 
sous l'inspiration directe de tous ces 
Portraits. de toutes ces photographies 
des Eugène Motie qui les ont précé- 


dés dans une industrie qui a quand 
ème fait — avec la leur — la for- 
tune d'un pays 
Que peut-on espérer de plus, me 
ce chef de famille et d'industrie ? 
int et presque dépassé 
uction de 1938. Notre rythme 
ation, jugez-en : 1.500.000 ki- 
os en juillet 1945 : 5.200.000 kilos en 
jillet 1946. Comme avant guerre 
sec les 40 heures ! 
« D'autres chiffres encore? Mars 
1946 : 3.700.000. Avril 3.900.000. Mai 
4 309.000. 

« Le tissage produit au maximum. 

« Alors quand une augmentation de 
35 % tombe sur cette usine, quelle 
production nouvelle peut-elle atten- 
dre pour la résorber ? 

« Comment parier de baisse quand 
l'Etat pousse lui-même à la hausse 
par les prix du charbon, de l'électri- 
cité, des transports ? 

« Etajer sera déjà bien beau. De- 
mander davantage n'est plus de l'op- 
lmisme, c'est de la fantaisie. » 


Ches les filateurs 


Et maintenant, devant mol, un autre 
grand industriel, mais lui, par nature 
résolument optimiste, M. Lepoutre, fi- 
lateur et président de la Chambre de 
commerce de Roubaix. 

Baisse | s'extlame-t-il M. de | 
thon, sans doute, demande le 
plus pour avoir le moins. Ce « moins » 
qui est raisonnable — c'est-à-dire le | 
maintien des prix — il est possible | 
qu'on l'obtienne. I] est possible aussi 
que cette hausse des salaires, au moins 
dans celles de nos usines qui auront 
su s'organiser et adapter leur méthode | 
de vente. n'entraine pas une hausse 
équivalente des prix 

« Mais déjà ce sera dur et nul doute 
que notre industrie ne sème quelques 
cadavres des siens sur la route 

« Résorber la hausse des salaires 
en maintenant les prix, ce n'est déjà 
pas mal 


prix de vétements. il commet des er. 
reurs manifestes Le vêtement dol 
s'etablir à 10 foi 
d'étofte Nous produisons ce mètre en- 
tre 265 et 300 francs C'est donc aux 
environs de 2700 à 3000 que devra 
normalement s'établir le prix d'un 
complet. 

« M. de Menthon parle de mètres! 


DUBLY 


< Lorsque M. de Menthon cite des | enseigne: 


de Jibrane et de mètr laine 
Le conme ed" aiait que lo Prix 
du cheval a baissé parce qu'on a pu 
se procurer à meilleur compte un 
baudet 

« Sans doute la mise en vente des 
articles utilitaires est une heureuse | 
novation. Si toutefois elle se fait 
ciel ouvert et non pour favoriser tel 
ou tel 

« Mais là aussi i! n'y aura de réus- 


vaient donné aucun |1939-45. De la 


me de lettres, officier de la 

d'honneur, croix de guerre 1914-1 
art de Mme Charles 
ROBERT-DUMAS, M. et Mme Leslie 


TINELLE et leurs enfants, M. et Mme 
Jacques LE MONNIER, ‘des familles 


un 


HEBERT, DELHEZ, BIDAN, L'inhuma- 
[iion a eu lieu le jeudi 22 août, au cimes 
lière de Cayeux-sur-Mer, dans la plus 
stricte intimité. 


PÊCHEURS 


Une petite bolte d'ATIR vous pros 
curera la joie de sentir le poisson sur 
votre coup gt. vous fera prendre la 
belie friture. 


Les bagages 
à destination de 


L'ALGÉRIE 


DOIVENT ÊTRE 
ENREGISTRÉS 
SUFFISAMMENT 


AL'AVANCE 
* à 


L'enregistrement direct pour 
l'Afrique du Nord n'étant pas 
encore rétabli ou départ de 
France. vous serez onsi assuré 
de retrouver vos bagages à la 
descente du troin ou port d'em- 


site que s'il y a collaboration de l'ache. 
teur avee l'industrie. Si le consomma: 
teur se défait de cette mentalité absur- 
de qui lui fait dire : « Le plus cher 
c'est le meilile 

sil 
fiance dans sa monna! 
tourne du stockage des marchandises. 
Si une production plus abondante 
vient porter un coup sévère au mar- 
ché noir, alors un grand pas aura été 
fait pour la normalisation des prix 
Mais pour le moment, même réunis 


tous ces facteurs ne pourraient ame- | 


ner une balsse des prix honnêtes si 
durement surchargés ces temps-ci par 
la hausse des salaires. 

« Pour une baisse — qui ne soit 
point une baisse électorale — que 
Messieurs du Gouvernement. commen: 
cent les premiers | » L GR. 


e à redonner con- | 
t, par là, dé- 


barquement et vous ourer le 
temps de les foire suivre sur 
le poquebot. 


En gore de 
MARSEILLE - SAINT- CHARLES 
vous pouvez confier vos 
bagages au Service de la 
CorrespondanceMaritime 
Qui en assurera le trons- 
bordement et l'enregis- 
trement sur le poquebot. 


LL 


VOUS DEVIENDREZ 


INDUSTRIEL. 


COMMERÇANT. 


PROPRIETAIRE. 


par le 


CRÉDIT DE FRANCE ET D'OUTRE-MER 


La plus puissante organisation 
ÉS. 6%, rue de la Fai 


de 


prêt à formule américaine 
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Une grande déception française dans un grand 5.000 m. 


A | MAIS DE BEAUX EXPLOITS DE LUNIS ET BALLY 


Osio, ` 


L'émotion dans le stade au cours d'une 


: | passe d'armes entre WOODERSON et SLIJKHUIS 


OSLO (vi ronce). — Lorsque nous 
assistons à l'étronger à une gronde. compé- 
tition internationale ou oux Jeux olympiques 
dans lequel le renom du pays est en jeu, le 
reporter se trouve bellotté entre deux sen- 
timents qui souvent d'ailleurs arrivent à se 
de vair ses compatriotes 
traction du sport lui-même dé- 
Bogné de toute passion portisane.Mais souvent, malgré tout, malgré 
soi, on de glisser vers cet esprit partison qui déforme 
Hier, dans cetto cuvette dressée ou milieu des maisons d'Os'o 
quest le stade Bislet, lintérét sportif voisina avee l'esprit no- 
tional sans que ce dernier réussisse à déformer le premier cor les 
chiffres parlaient avec leur éloquence brutale. Et oprès ovoi 
comme mes camarades, encouragé Pujazon de la voix, nous écar- 
tómes nos regords de l'Alésien vaincu pour reporter toute notre 
ttention sur le formidable duel que se livraient le Hollandais 


De ‘notre envoyé. spécial 
Gaston. BENAC 


et le petit Anglais Wooderson. Le grand 5.000 se ter- 


effet par una grosse déception E 7 te 
trait sportif restait entier, PS 


Dommage que le 5.000 nne si tard 
nous dit Anderson 


, par le déme 
la révélation du jour, le svelte Hol- 
désireux d'annihiler le sprint du coureur bri- 
tonnique à lunettes. L'attrait grandissait de seconde en se- 
Conde et, le cœur serré, on attendait le feu d'artifice, c'est-à- 
ire le sprint de Wooderson. li se produisit à 250 mètres -de l'or- 
vée. Lôché, Slijkhuis tenta de revenir, revint, mais, ou deuxième 
dém: t s'incliner. Wooderson, que les « sonneurs » de troin 
Reiff, Heino, Slijkhuis n'ovoient pu décramponner, était bien le 
Europe et du monde depuis ies disqualification: 
ibune de la presse 
fendre d'une légère émotia® lorsqu'on annonço le 
'. i pinça les lèvres et se borna à répondre à ceux 
qui interrogeaient 
— Quel dommoge que ce 5.000 de Championnat ne se soit 
pos disputé un on plus tôt ! 


Les causes d’une déception 


Cette nette, trop nette défaite de Pujozon, qui ne 
qu'un temps médiocre (1 
le folie qu'il commit 


46" 8/10), ne peut être expliqué 
en portont à 


fond dès le 
jt été net- 
'avoir rencontré 
des adversaires de classe. Pujazon, hábitué à conduire les courses 
à so manière, port vite et se trouve seul des le deuxième kilo- 
mètre ; alors, il se réserve pour le sprint. 
Ainsi apparait, comme nous l'avons souvent souligné, un trou 
dons son jeu, trou énorme dons lequel il s'enlisa hier et perdit 
Contact. Tout cela, le sportif Raphaël, qui ne cherchait pos 
d'exeuses hier soir, le reconnait lui-même, mais. 


Pendant 5 secondes Lunis fut vainqueur 

Mois dams cette journée, qui vit le drapeou de l'Union Jack 
Hotter deux fois ou sommet du grond mêt, nous connümes deux 
bien grosses émotions qui se confondirent avec l'attrait das deux 
finoles des 100 et 400 m. Dons cette dernière surtout, Lunis, en 
effet, un Lunis mognifique, en pleine forme, courant avec une 
‘autorité admirable oprès ovair gagné sa série, avec la plus grande 


F mo 


© Détente ! Nos champions sont aussi de grands enfants et, comme tels, s'amusent. 
Tissot et Valmy s'en prennent au ma sseur 
assistent aux « débats » 


d'hôtel, Audouy, 
Bally, Santona, Sprecher 


aisance en 48” 6/10 devont l'Anglais Pugh, sembla un instont 
moitre de la finale. 

A cette émotion, qui nous acerocha le cœur lorsqu'eux 150 
mètres, dans le viroge, nous vimes le grand Lunis revenir comme 
un bolide sur le puissant Holst-Sorensen, porti de l'extérieur. 
Tout le stade s'était levé. A 100 mètres du but, Lunis était possé 
en tête, il ollait gagner. Et, pendant quelques courtes secondes, 
nous l'avons vu vainqueur. 

Cette victoire, en effet, il la tenait en mains à 50 mètres de 
la ligne. Hélas ! il s'effondrait littéralement à 20 mètres du but 
ct terminait sur lo lancée, titubant, presque au pas, perdant 
6 ou 7 dixièmes de seconde en 15 mètres, le séparant d'une 
gronde victoire et le record de Fronce en même temps. Mais 
Lunis, que Sorensen vint féliciter, laissa une formideble impres- 

— Vous tenez là un champion olympique, s'il est bien pré 
paré, me dit Torsten Tegner. 


Bailly très près d’Archer, le meilleur 


sprinter 

L'autre belle émotion fut colle que nous produisit, en demi- 
finale, Bailly, qui, prenant un depart formidable, sans voler, 
disposait avec aisance de Monti et de Brockman en réalisant le 
même temps qus Archer, 10” 6/10. Nous attendions une lutte 
Sévère entre les deux hommes en finale 

Hélos! à 39 mètres de lo ligne, Bailly se cloquait le cuisse 
alors qu'il était second assez près d'Archer. Bailly tombait et 
était emporté sur une civière. Mais bientôt revenait rassurer s25 
amis, en boitont bos 

Une jolie ploce perdue et aussi une 
notre équipe dans le relais 4x100, 

Un homme se détocha dans ce 100 mètres, c'est l'Anglais Ar- 
cher, sprinter très puissont, bóti un peu à la Paddock, en plus 
Grond, mois sons le finish de ce dernier. Archer est très bon 
sprinter mois pas un phénomène comparable à Jesse Owens 
derrière lui, tout un lot de sprinters moyens, Tandberg, Monti 
et B de même force. Et Volmy, un Valmy qui ne fut pos fo- 
vorisé por le sort, très près, avec ses 10” 8/10. 


rformance escomptée pour 


Bolinder, Patterson, et en hauteur Husebry 


On vit le Suédois Bolinder, qui n'est pas un jeune, puisqu'il o 
33 ons, franchir 1 m. 99 et posser 3 centimètres au-dessus de la 
barre, mais, fatigué, rota 2 m, 2 tandis que l'intermincble Pot- 
terson, long et mince comme un fil de fer, fronchit 1 m. 96 ou 
premier essai mais, n'ayant pu aller plus loin, il se promeno sur 
la pelouse en combinaison noire et coiffé d'un bonnet rouge à la 
monière de l'homme-serpent de grand cirque Quant à Audouy, 
il eut le tort de commencer à 1 m. 90. L'Islandais Huseby monta 
sur l'estrode, favoris ou vent, frisé comme un mouton, après avoir 
battu avec 15 m. 56 le Russe Gortainov et le Finlandais Lehtina, 
ssi, avaient largement dépassé 15 mètres. Une gronde 
rs-Koen, triomphait à l'arrachée de 
jO haies, tandis que, dans lo pre- 


journée 
clequé dons le 100 m., le Russe Kuzmetzov menait nettement 
grêce à un sout de 7 m. 33 et 11” 1/10 au 100 m. Quont è notre 
Sprecher, un peu en retard sur son tableau, quoique ayant réa- 
lisé le meilleur 400 avec 50” 9/10, il compte se rattraper au- 
jourd'hui. 

lont Avec le jevelot et le 1.500, me disait le blond chompion 

i, je vais regagner quelques places et points. 


répéter que les organisateurs, débordés par le succès 
formidable de ces Championnats sur une piste excellente, ne font 
rien pour améliorer leur service de renseignements. La langue 
française, parlée pourtant par dix délégations, continue à être 
négligée. 11 n'y a pos de tableau d'affichage et les résultats por. 
viennent ovec plus d'une heure de retard Ce sont là des lacunes 
inexplicables lorsqu'on veut singer les Jeux olympiques. 


Tandis que Lepéve Chef- 


Léon Bernstein, Pujazon, Breitman, Breistroffer, 


WOODERSON qui avait préparé pendant un an 
le 5.000 mètres du championnat d'Europe 


trouve une magnifique 


récompense à OSLO 


Il est le troisième coureur ayant réussi moins de 14° 10” 


OSLO., (via Radio-France), — Il faut 
bien admettre aujourd'hui que les 
mauvais résultats de France-Angleter- 
re étaient dus à la médiocre récep- 
tion qui fut faite à nos athlètes. Ils 
ont pouvé à Oslo que lorsqu'on les 
place dans de bonnes conditions $ls 
sont pleinement eux-mêmes. Tous se 
présentèrent sur la cendrée brune du 


spécial a 


re envoy 
ee ye travail 


acharné 


mond MARCILLAC 


faitement 


stade Bislet au mieux de leur forme 
Seul Pujazon nous déçut hier.. Mais 
Al est bien permis à un athlète d'avoir 
une défaillance I est dommage 
qu'elle se soit produite aux cham- 


de 14 10° 


Pionnats d'Euro; 
tunis pous fournit la plus belle 
émotion de la journée. Après avoir 


facilement gagné sa série 400 m. en doue 


et qui sembla deux fois en difficulté 
surtout quand Slijkhuis démarra pujs- 
samment à 800 mètres de 
tentant sa chance, et eréant un trou 
entre eux et les hommes du peloton 
de tête, Nyberg. Zatopek. Heino. 
Reiff fut lâché au 4000 mètres. 
On se demande en voyant l'appa- 
rence chétive de Wooderson, où il 
trouve les ressources 
d'une façon irrésistible. C'est une vic- 


celle course depuis un an, il a par- 
mené son entreprise, et 
réussi, puisqu'il est le troisième hom- 
me au monde à avoir réussi moins 
sur 5000 mètres après le 
Finlandais Maeki et le Suédois Haege 
Les deux derniers kilomètres furent 
couverts par l'Anglais en 5 35” 6/10. 
Cela explique pourquoi Pujazon fut 
lâché. Un autre seigneur de marque. 
le Suédois Durkfeld abandonna. 
S'ijkhuis, bon tacticien, petit mais 
'imposa comme grand cham- 


ble. réalisant trois fois 10” 6. Il se 
détache des autres concurrents. 

Au saut en hauteur, Bolinder con- 
firma les résultats des championnats 
de Suède, franchissant 1 m. 99 avec 
un style de retournement intérieur 
parfaitement exécuté. Paterson, dont 
le rouleau américain laisse à dési- 
rer, franchit 1 m. 96 au premier es- 


l'arrivée 


pour sprinter sai. Audouy est huitième avec ses 
ig; habituels 1 m. 90. 

de l'énergie, de la volonté. du Au poids, le favori Lipp, qui ve- 

Wooderson prépara nait de réussir 16 m. 57. malade. 


ae se présenta pas et l'Isiandais Hu- 
seby. à carrure impressionnante, en 
profita pour gagner avec 15 m. 56. 
devant le Russe Gorianov, 15 m. 28 
et le Finlandais Lethila, 15 m. 23 
Après la première journée du Dé- 
cathlon, le Russe Kusnetzov, magni- 
fique athiète complet, mène nette- 
ment avec 3689 points. Il franchit 
7 m. 37 en longueur. Sprecher est 
7e avec 3229 points. Il peut gagner 
ure ou deux places au cours de la 


48 6/10, 1 se présenta confiant pour 
ja finale. Le favori Hoist Soerensen 
était à l'extérieur, Lunis au quatrième 
couloir Celui-ci partit très vite, et 
aborda la ligne droite avec 4 mètres 
d'avance. l s'effondra à 350 mètres 
et fut passé par Soerensen le plus ra- 
pide de tous. Z 

Lunis peut encore beaucoup s'amé- 
Horer et espérer battre le record Bo:s- 
set, 47” 6/10. 

Ti nous dit après son arrivée : « Je 
savais Soerensen plus vite au finish 
c'est pourquoi j'ai voulu mettre dès 
le de la distance entre lui et 
moi. J'ai failh réussir. Pour ma pre- 
mière saison de 400 mètres, je ne suis 
pas trop mecontent. » 

Luns domina largement les autres 
finalistes, le quatrième réalisant 
48" 9/10 APE 

Un 5.000 à émotions 
Le 5000 mètres tint ce qu'il pro- 
mettait On put croire au début que 
jazon y jouerait un grand rôle. car 
A prit crdnement la tte, On s'aperçut 
bien vite qu'il ne tiendrait pas iong- 
temps. Dès les 1.500 mêtres couverts 
en 4 12”. i sembiait en difficulté. et 
ait lâché au 3.000 mètres en 8 33 
Deux coureurs devaient faire train 
pour gagner. Heino et Reiff. Ils sy 
employérent en se succédant au com- 
maniement Ns n'arriverent jamais à 
lésser . l'extraordinaire  Wooderson. 
seté au début au milieu du peloton, 


pon de demain. Heino se ressentit 
du 10.000 mètres d'hier. Aussi fort 
soit-on, un 10.000 mètres en 29 52". 
en passant à 14° 35” au 5.000 mètres 
est un effort déprimant 

Pujazon réalisa 14° 48” 6/10. Spor- 
tivement il ne cherche pas d'excuse 
« Je n'étais pag dans un bon jour ». 
explique-t-il. Son entraineur, Mai- 
grot. ajoutait : « Raphaël n'a pas 
l'habitude, en France. de courir aus- 
si vite après 3.000 mètres, alors qu 
chez nous l'allure ralentit après cette 
distance, ici elle augmente. Croyez- 
moi, vous pouvez toujours faire con- 
fiance à Raphaël. » Breistroffer se 
classa neuvième en 14° 50”, n'ayant 
pas retrouvé sa forme du déb 
saison 


Bally, la surprise 


Une agréable surprise nous vint au 
100 mètres : Bally. magnifiquement 

ti, gagna sa demi-finale en 10° 6 
l se claqua malheureusement en fi- 
nale, n'en terminant pas moins qua- 
trième. faisant admirer sa grande vé- 
locité dans les 50 premiers mètres. 
N ne pourra sans doute pas disputer 
le 4x100 m. Valmy n'eut pas de chan- 
ce. i) fut classé troisième dans sa 
demi-finale. en 10” 8. Nous l'avions 
vu_deuxièm 

Dans ce 100 mètres, l'Anglais Ar- 
cher fut d'une régularité. remarqua- 


deuxième journée, qui est sa meil- 
leure. Il battit son record personnel 


C'était à Londres, aux championnats d'Angleterre. 
le Hollandais Slijkhuis, Les choses se sont 


“Le circuit routier sera favorable 


à Van STEENBERGEN età TESSEIRE” 


nous a confié Gino BARTALI 


ZURICH. — Le rideau est tombé 
sur cette première journée de mise 
en route des championnats du monde 
1946 

A 18 heures, le congrès de l'UCI 
a interrompu ses travaux. Beaucou 
de bavardages pour peu de résultats 
les principaux étant la réintégration 
définitive de l'Itali le vote serré 


et 


Wooderson sortait vainqueur de son duel sur 3 miles avec 
passées de la méme façon 


hier, à Oslo | 


(De notre env 


ye 
donnant l'organisation des champion- 
nats de 1947 à la France 

La question délicate de 
risme a été adroitement controu 
les fédérations devront fourni 
rapport et des propositions coner 
sur ce problème et une session ex- 
traordinaire s'en occupera les 6 et 7 
février prochain au Luxembourg 


Et voici Bartali 


‘Au début de la soirée. nous avon 
vu arriver Gino ali. accompa 
de sa jeu 
dré 4 ans 
— Je suis 
Côme, où j'ai pris 
h. lei. je suis 


chez de 


c'est pourquoi j'ai amené ma petite 
famille, nous a-t-il confié 
— Que pensez-vous du circuit ? 


spécial René MELLIX) 


— 1 n'est pas mal du tout mais 
ur moi n'est pas assez du 
pour moi, ce pi kr 


Dans la côte. on pourra prend 
50 mè mais tout rentrera dans 
l'ordre dans la descente ou sur le pla! 
que la distance aidant, U 
s'échapper. 


Z Qe cireuit sers favorable à Van 
et à Teisseire, mais le 
fompher 

Barta nous a parlé du 

— Je ne pourrai le disputer. 

a le 8 et le 15 sop- 

embre Mais je” vous i- 


poulain Brignole, âgé de 22 ans, qu 
est très fort et qui, j'en suis sûr, te- 
rait une très belle performance con- 
tre la montre. 


RIVOAL, SENSEVER, PLATTNER 


ont franchi le crible 


Vidal devra se 


ZURICH. — Le vélodrome d'Oerl 
kon, inondé de soleil, n’est pas plein 
orsqu'à 14 heures débutent, par 
ries de La vitesse amateurs, les cham 
pionnats du monde 194 


En tête de séries 
e Danois Schamd: 4 
s, le Hollandais Bijster se qualifien 


La de Sensever n'a pas 
hance t d'abord le Hon 
sy forfaits, puis 


Lyons casse sa courroie de 


E de 


cette s 

L'Italien dell'Innocenti a 
mal pour battre l'Anglais Pond qui ne 
s'incline que par 10 centimètres. Le 
Lurembourgeois, Gillen réussit 12/5 
meilleur temps actuel, pour triompher 
de l'Urrugayen Rocca et du Chinoi 
Wing 


Malgré la netteté de 
port 0 
es te 
équipes qui furent ri 
brillantes dimanche der- 
sous un aussi bon jour 
EE 

La deuxième journée du Champion- 
différente de la premiére ? C'est fort 

Mais voyons les matches qui seront 
| doute, mais il est un fait, c'est que les 
| phé de leurs premiers aduersair 
lee 2 

Sète attend Lens de pied ferme. 

Mois. Lens a fait match nul avec 

| 


Lille. Match nul heureux, c'est cer- 
tain, mais qui n'en existe pas moins 
Cependant Sète qui a modifié la 
composition de son équipe, battra Len 
au stade des Métairies qu'on dit très 


Lunis, qui, hier à Oslo, a été cré- | Omélioré 
CAC er ec ras Le Havre reçoit Strasbourg, et ce 
à l'arrivée du 400 m. du champion- | math promet. D'une part, parce que 
Ce Ge rnea ph hrs | le onze havrais, chez lui, est extré 
| mement coriace, d'autre part, parce 


i d 
Fons de | 2222727771 
z a, 119 m. baies iaa 

| Haes serien || pk Set Etienne opus à Lene 

H séries. ris, Pi Mamer.” Alpet 

p sas Erin : 

jn en long. finale p ME 

| HER mm Moai] | VAN een, autre Tone, à 

ii Décathion, perche. mime. équire ss 

\ is Disque, finale. TRES ss 

| HER. aies. || Vin PNR KT 

į is #00 mètres, finale — f| pomii Iéchaut 

À 13h 40: Loo metres, series. | | 4 Lundi 2 sepiembre, au stade de 1a 

| © Décathlon, javelot {| Berrichonne, un match de propagande 

À 13020 Deoa maitres dinale, || Opporera les équipes € io sde ai 

À 19h. 30: 400 m. hales, tinale. eu Lyon O.U. 

$ 19h. 40: 200 m. féminin, séries. | d Alès alignera devant Besauc 

À 30 i f Decathlon, T0 m tom 

hummm Favdi Saiette, Pérez, lourièr 
Pré 


# Hier, à Southampton, le Sou. 
thampton FC, a battu Le Havre A.C. 
par 7 buts à Ò. 


L'Union St-Gilloise doit! 


Da | 

remporter le « Beaucé »| F Terrens, champion de P 
Le challenge Beaucé organisé de- Juri Éourson, Gabe 

main à 15 h. par le Stade Français Thuane, Persini. 


au stade de la porte de Saint-Cloud 


que Strasbourg, avec ses joueurs étoi- 
les : Heisserer, Matéo, Braun, prése 
te une équipe qui vise aux plus hau- 
tes destinées. Mais à la Cavée-Verte 
il y a peu de visiteurs qui glane 
plus d'un point. Strasbourg en fera 
l'expérience 

Faut-il accorder quelque confian 
ce au Red Stad, qui ne sait même 
pas comment il formera son équipe 

Non. Et il faut admettre que 
Stade de Reims s'attribuera faci 
ment deux points aur dépens des 
et blanc » 


Débuts de Montpellier 
à Paris 
A Parts, le Racing recevra Mont- 


pellier en toute qı 


pe 


au Pare des 
re bon 


qu'elle n'a 
faire admettre parm 
Nancy à Saint-Etienne va jouer une 


pas ré jusq 


les favor 


grosse partie. Vaingeur de Rennes 
par 7 à 0, le onze lorrain a frappé u 
grand coup. Ses adversaires vont faire 


mieux que de l'obse 
Mais si Nancy ga 


e demain, il fau- 


dra bien lui rend: 
c'est possible 
A Rennes, Roubaiz n'aura pos la 


rtie bel 


le’ autant qu 
la cuisante déf 
yahu s par le o 
Nancy. Et nous ne seri 
s que les deux clubs 
points du match 

létat d'esprit des € 
? Peu brillant, sans doute 
que le Stade Français se méfie 
gners probablement demain à Bor- 
deaur, toutefois, beauc 

de peine que ses partisans se l'in 


pourrait le 
ess 


Le dernier match de demain en 
première division ne semble pas de- 
voif donner lieu à une démonstration 
de football. Marseille et Cannes se- 
ront en présence à Cannes. Mais quelle 
belle bagarre probable ? | 

Pron Marseille difficilement 


Cet ‘après-midi à Marseille | 
Toulouse en confirmation | 

Lille veré de son match nul, tout | 
particulier, contre Lens, se promet de | 
faire payer sa déconvenue à Toulouse, | 


La 2° journée du championnat de football 


ne peut pas être aussi sensationnelle que la première... 
Mais elle doit être fertile en enseignements 


qui vient de vaincre Le Havre. Lille a 
le droit de penser ainsi, mais il lui 
faudra faire tout autre chose que de 
la démonstration pour arriver è ses 
fins ? Quant à l'équipe toulousaine 
elle aura loccasion, cet après-midi, 
de confirmer par un match de qua- 
lité, que sa victoire sur le Havre, ne 
fut'pas un accident ! 

Pas plus brillant que cela 
gramme de la journée 
On ne connait 


le pro- 
en Division I 


guère les possibilités 
des et il faudra attendre 
qu aines pour être fixé à 
ce sujet. croyons cependant que 


Valenciennes, Alès, Nantes, Colmar, 
Toulon, Amiens, Nice et le C.A. Pi 

ris, clubs recevants, seront vainque 
et'que Angers, Lyon, clubs visiter 
augmenteront Leur actif de deux points. 


Lucien GAMBLIN 


epêcher 
championnat, 
3/5 devant 
e Tchèque 
et l'Anglais Bam- 
un beau duel dont 
ainqueur 
Rivoal n'a aucune peine à battre 
Autrichien Schmaderer. Le Hongrois 
ou Beia est forfait 
La série opposant le Hollandais Hy- 
Suisse Roth et le Fran- 
plus serrée. Le Holan- 
tête et conserve de p 


érie, le Suiss 

e Danois Vagn 
et Viu 

q ne fort 

sans s'employer, bat fi 

trois longueurs l'Irlandais 


Enfin 


on recourt la 2 série ent 
le Danois Schamdorff et l'Autrichi 
Wolfi. L'Irlandnis Ponds ne se repré- 
sente pes; le Danois l'emporte de 
cinq longueurs 


« Ma série 
est assez dure » 
nous dit BESSON 


ZURICH (De notre envoyé spé- 
ciai). — Après avoir pris con- 
naissance de la composition des 
séries, le Suisse Besson nous a 
dit 


On ne m'a pas fait de ca. 
denau, car Bakker est un corlace 
adversaire qui marche t 
qu'il y a de blen à Ams 
Lemoine est naturellement 
dangereux. 
Le Luxembourgeois Krauss et 
l'Autrichien Svoboda ne sont pas 
des concurrents à négliger. — 
R. M 


très 
de méme que Frosio 


@ Giro 


“a: BOCQUET et MULLER animateurs 
de la quatrième” du Tour de l'Ouest 


De notre envoyé spécial Jean LAPEYRE 
+ _suleme Fais intéressés 


Queugne 

i. Gués 
Devreese et Muller 
aventure. Le 


vreese qui a 
PERSON, LEADER 


Nous voici avec, en tête 
ton de quatorze coureurs, parmi le 


doit permettre cux jeunes Belges de 
l'Union St-Gilloise de s'imposer de- 
vant Båle (champion de Suisse) et le 
tade Français, privé de quelques 
uns de ses meilleures unités sélec- 


| Les nageurs | 


tiomnées. * 

Chez les seniors Merlet, 100 m., P 
Gaillard, 500 m., Rasse 100 m., Brisson, | a rague | 
110 haies, Motti, hauteur, devraient | 
fournir les vainqueurs dés épreuves 
par invitation. — G. de F. 


— Le CAF. participera le 1er sep- 
tembre à la réunion du stade de St- 


PRAGUE. — La seconde réunion du 
Pierre-des-Nids avec les athlètes sui- 


match France-Tchécoslovaquie a vu 


vants : Martel, Lascaud, Mallejac,| deux déceptions auxquelles on s'at- 
Jen. Vernier, Chemeau, Petitjean,| tendait malheureusement un peu, étant 
Amiot, Hennequin, donné la mauvaise forme de nos deux 
représentants J. Vallerey et A. Na- 

kache 
40 marcheurs Ce fut d'abord J. Vallerey qui se fit 


battre, sur 400 mètres, par le Tchèque 
Bartusek, après avoir mené la course 
|| jusqu'aux derniers mètres, J. Vallerey 

sembla s'effondrer et être incapable de 
réagir contre le sprint final du Tchè- 
que. Le temps de 5’ 11” 8 pour Bartu. 
sek et 5' 13° pour J. Vallerey ne re- 
présente pas l'écart qu'il y avait entre 
les deux hommes. 

— Il y a deux mois, nous déclara 
Jehan Vallerey, que nous n'arrètons 
pas de courir, de pays en pays, de 
ville en ville : pour moi, je tiens as 


Ce déport de le Marche de la Vic- 
Libération » et 
don- 


| de Reims à Paris 


né cette nuit à Ville-an- 
concurrents emprunteront i 
suivont : Chóteou-Thierry, La Ferté- 

orre, Logny, Fontenay-sous- 
porte de Montreuil ; l'arrivée est 
prévue pour demain 16 heures et sera 
jugée place de l'Hôtel-de-Vilie. | 


Sur les 165 sez mal le coup aux voyages, et sur 
lo lutte sera serrée entre Seibert, voi tout j'ai besoin d'un très gros entrai- 
gueur en 1945, Lebacauer, Legat, nemeit que ces déplacements conti- 
recordmar 


monde Cornet, Coron, 


nuels ne me permettent pas. Et puis, 
Sorosin et Lescoublet | 


il y a en ce moment quelque chose 
qui ne va pas du tout en moi. 


du 400 m. en 50” 9. Les Hollandais 
et les Russes se livrèrent un match 
acharné en longueur, au 80 m. haies 
et au disque. Les Hollandaises réus- 
sirent à remporter le 80 m. haies. et, 
la longueur, talonnées par deux Rus-| 
ses dans ces deux épreuves, tandis| 
que Dounbaze remportait nettement | 
le disque avec 44 m. 52. 


—— ——— 


|  WOODERSON | 
invité à Strasbourg | 
Le meeting international de 
| T'AS Strasbourg, organisé le 15} 
| septembre, après sept ans d'in- 
| terruption, wra, en plus de h 

| présence des grands clubs fran- 
: PUC, CAF, Stade, Racing 

‘an chompios duree So 


nion Saint-Gilloise, dont Reiff 
et P. Braekman et probablement 
ainsi 


que plusieurs 
mniques. 

qu'a cette 
le LOU organise, de 
[son côté, un meeting internatio- | | 
mal. Cette fâcheuse concurrence 
| retirera, tant à Stras- 


A Lille, SOMMER porte le record 
du tour à 117 de moyenne 


(De notre envoyé spécial Paul CHAZE) 


LILLE. — Le soleil a réussi quond même à percer l'épaisse couche de 
nuages. Aussi les temps réalisés ce matin à l'entrainement du Grond Prix 
des Trois Villes ont été supérieurs à ceux enregistrés hier. 

Raymond Sommer, ou volont de la Maserati, 32 soupapes, © port 
record du tour à 2° 42” 1/10 soit 116 km. 780. 

— Enfin, fai des « chevaux » sous le pied, nous dit Sommer. 

— C'est dommoge que le circuit me soit pas celui de Reims, ajoutait 
Loureau car, avec les 400 CV que développe le moteur, on peut récliser du 350 km. 

Ralph a amélioré son tm r so r se”. 
eu de Chanca. Son lavier. de boita de vies © sati 07 ha mé 
voilier toute le nuit. Achord, lui, 
mais on la chongere cette nuit. 


Levegh et Choboud se tiennent toujours à une ou deux secondes 
ious 


Mais il n'a pos 
ds vitesse a souté et les mécaniciens devront tro- 
a coulé une bielle sur la 12 cylindres Maserati, 


anonce comme 
cès populaire Les favoris seront Rolph, Louveau et 
tre de ces deux derniers conducteurs piloter la 32 
soupapes. Mais la dntonce — 252 km. 500 — sera un dur handicap, cor il faudra 
ravitailler en carburant. 
Chez les motocyclistes, Roger Loyer est toujours le champion et, ce motin, en 
de l'Anglais Anderson, il o toumé à 102 km. de moyenne. Georges Monne- 
ret, pilotant une 350 cme mise au point por Paturai, a roulé à 101 de moyenne, et 
Cauchy, qui semble ovoir retrouvé ie bonne carburotion, le suit comme son ombre. 


J. VALLEREY et NAKACHE battus 
mais la France gagne par 24 pts à 16 


(De notre envoyé spécial J.-B. GROSBORNE) 


Puis c'est le tour de Nakache, qui 
disait, le matin, à l'entraîneme: 

— Je n'arrive plus à respirer à cer- 
tains moments ; c'est comme cela de 
puis que je suis rentré d'Allemagne 
périodiquement, j'ai des coups de 
pompe. 

Ce soir, après être passé premier 
aux 100 mètres, Nakache s'écroula 
dans la dernière longueur de bassin et 
ne put terminer que dernier. dans un 
temps qui. pour lui, ne correspond à 
zien du tout. 

Le. vainqueur, 


Skovaja réalise 
2: 53” 5/10; il est suivi de J. Linhart 
2 54 7/10, puis de V. Linhart 2 57 
et de Jaraneck 3° 3°. Tous ces na- 
Beurs pratiquent une brasse papillon 
mitigée d'orthodoxe pendant la moi 
du parcours; seul Skovaja nage 
ment la brasse orthodoxe. Il est 
tain que si Linhart savait. lui-aussi 
la nager, correctement, il réussirait 
des temps nettement supérieurs. 
le nouveau règlement international 
ces nageurs ne pourront plus, à par- 
tir de l'année prochaine. changer de 
siyle pendant une course; et ce! 
ur sera certainement un gros han 
dicap. 


Titres glorieux 
Viennent ensuite les titres de glot- 


Tchécoslovaquie est donc une victoire 


pour ;a France 24 points à 16. 
Aujourd'hui, les nageurs franca 
partent pour Bratislava 


contreront, demain, les ques 
er particulier le club de water-pol 
de Bratislava 

En water-polo, contre 
Prague, les Français 
par 4 buts à 3 


le CTK de 
l'emportérent 


M. Drigny 
excuse Nakache 


li Fé 
tion, à 
ue, ce matin 
né ses im- 
France 


ons comme Jany 
rey, nous sommes 


de tête. 


big her 
Pontet. Bocquet 


échappés. pui 


arque la be 
Dorgebray et Joly qui di 
t un bel effort 


pour revenir en tête. Rapidement 1s 
Bak aar gp rm ge 
finalement, ent rejoint avant Las 
erar a Paa R e 
Muller. très en vers Lani bu de 
sont détachés à nouveau at de ose 

le. comme nous l'avions prevu de 

Le record de Coppi 


ne serait homologué 
qu’en février 


(De n. env. spéc. F. Lomazzi.) 


ZURICH, — Le 7 
1942, l'Italien Coppi b 
cord de l'heure 
45 km 840, qu'il 
45 km. 871 

Le procès-verbal d'homologation 
n'est jamais parvenu à l'UCI 

M. Bertolino. vice-président de 
la Fédéra jenne, a annoncé 
qu'il déposera, sur le bureau de 


novembre 
ttait le res 
d'Archanbaud. 
portait à 


UCI, ce procès-verbal officiel 
et demandera l'homologation. On 
ne jci que l'Italie ait tant 
à faire ce dépôt. Légale. 


étre déposé dans un déla 


ce procès-verbal ai 


de troi 
mois; en appliquant streitement 
les statuts, le record de Coppi 
n'est donc plus homologable. Ce- 


aseda. V1 ent regrette pendant, étant donné les cireons 
ble que Nakache ait été souffrant tances, il est possible que TUCI. 
ce qui explique en partie sa dé puisse faire une entorse au règie- 


faite d'hier. La rencontre eut un 

ecès considérable et a servi ma- 
gnifiquement la cause française en 
Tehécoslovaquie, — G. de Ferrier. 


Dans les meilleures conditions. 
e record de Coppi, s'il doti être 
homologué le sera qu'au con: 

| | grès de février. à Luxembourg 


re : trois belles victoires; deux très 
faciles, comme d'habitude, celles de 
Georges Vallerey aux 200 mètres dos 
en 2 32° 8/10 devant le Tchèque | 
Kovacs 2 38° 4/10; celle de Jany. | 
aux 200 mètres craw! en 2° 21" 7/10 
sur Pubniek 2° 28” 5/10 et une, beau- 
coup plus serrée. celle de Mulinghau- 
sen en plongeons de haut vol 

Après les piongeons imposés, Mulin- 
ghausen avait en effet deux points de 
retard sur le Tehèque Kath, qui est | 
bien meilleur en haut voi qu'aux | 
plongeons du tremplia. Ce n'est qu'à | 
sa série des plongeons volontaires. 
que Mulinghausen put l'enlever. | 

Le résultat final du match France- | 


HARO HIROSE | 


en route pour Paris 


NEW-YORK — Le nageur améri- 
cain Haro Hirose, champion des 
Etats-Unis du 100 ysrds nage libre, 
est parti en avion hier pour Paris, 
où il pariicipera à la rencontre o 
tern: 31 aoùt, aux Tourel- | 


René Viette maintenu second 


du Tour de France = 


(De notre env. sp. René MELLIX) o Un biér 


ZURICH — Ce motin, le bureou ce Vietto, po 

C.i. s'est réuni et s'est occupé de l'on- reuve. une 

de René Vietto, c Pénal st 

tion nq minute: et de son ó + e 50 e” d'une amende ce 


5 minutes que 
res de course est 


Les vedettes amateurs o 
au Grand Prix de Garches 


Demain, sur un circuit de 6 kilo- 
mètres tracé dans Garches, à parcour: 
quinze fois, soit 90 km., sera disputé 
une épreuve qui a réuni toutes les 
vedettes amateurs des clubs parisiens. 
Tl y a 142 engagés. V.C.L., Boulogne- 


Wup de Qang 


Billancourt. Courbevoie, Versailles se. fent er credo de ee potile 

ront représentés par leurs meilleures yation de Bore. vont 5 LI r 
a Alger dans le but d'ériairei 
Départ à 15 heures, face à la mal y es ee 

Dinar rie  fuation de la ea Afrique du 


Nord, 


